Au hautscommissariat du 


7 diale, mais qu'elle provient de mé- 
_thodes de distribution 


— 


(C'est à quoi u abouti 1a conférence sur le bl tenu à Lon 
dres, sous les auspices du Canada II y aurait colla- 
boration continue pour régler la mise sur le marché 


Londres, -- Onze pays ctaieñt re- sent à leurs propres producteurs de 
présentés à la conférence sur le b'é be et nasurent aux autres pays ex- 
Canada: portateurs la persistance de prix avi- 
l'Australie, l'Argentine, la Bulgarie, + 
le Canada, les Etats-Unis, Ia Hongrie, 
tes Indes, ln Pologne, la Roumanie, 
l'Union. soviétique et la Yougosiavie 

M. G- H Ferguson, haut-commis- 
saire du Canada en Grange - Nretagne, 
n été eiu président de la conférence. 


ren. tuct de blé tralie 

ourteurs de austrane 
ms e eee s dt M 2 A une conférence. Ces 
f. aus efforcer 
le plus possible d'établir, si c'est pos- | 
sible, le moyen d'améliorer les mé- 
thodes destinées A rapprocher le pro- 


tion présente, il soit avantageux 
à un pays exportateur de blé de pra- 
tiquer le “dumping” de ce produit. 


, À soumis 
que les pro- 
ont adop- 
deux de- 
mandent l'établissement par le a ys 
exportateurs de blé, d'une organida- 
tion internationale pour le contrôle de 


tout le blé offert destin! à l'exporta- 
ducteur et le consom M 
ener ee là tion Les pays qui adhéreraient au 


base €: 
: th re termes plus équitables. projet garantiraient l'observance de 
un chosen sont essentiellen au f accord en. déposant un cautionne- 
maintien des affaires de la production | ment à là Banqué de règle nent inter- 
du blé, a continué M. Ferguson. En nationale. 
premier eu, il est nécessaire que le 
Plus de dumping russe 
blé parvien consom le + 
me ut pr e je —— ben Les Russes consentent à ne plus 
Ku . 2 faire de dumping“ de blé. Les prin- 
dnn 1 P 1 Nr l cipaux points de leur déclaration se- 
tenir un prix raisonnable pour son man ide mlobied: 
roduit. ï . 

— H en ant de l'industrie du I. Accord avec l'opinion américai- 
comme de toutes les autres, qui ne de Ser le dumm du blé: 
LS Gr lorsque ceux qui y sont 2 Désactord étés ec améri- 

5 g ? 
ee se trouvent incapables d'en caine de réduire les emblavures:. 


“tirer” leur subsistance. 3. Accord général avec les propo- 
A mesure que les.affaires empi- ,jtions polonaise et australienne sur 

ralent, les emblavures et la produc-| établissement d'une organisation in- 

tuen au bie diminuaient. Lorsque | ternationale pour régler le marche 

l'approvisionnement est devenu insut- Mondial au blé au moyen de quotients | 

fisant pour la demande, le prix à au- ‘exportation, 

menté et le consommateur doit né- ‘Comité international 


cessairement payer plus cher. Resul- 1 Gissont ont pratiquement 


tal: nous avons du pain plus cher. conduit à un compromis, Une entente 
Nous devons tendre & aider Fagri- Ia été effectuée” pour la création d'un 

eee À se ge ra comité de collaboration continue entre 
aisonnable l „ gu u Lto grand 

puisse vivre et faire vivre an famille — . e 
sans exploiter ou préssurer l'homme 
d'une autre ogeupation qui doit ache- 
ter du pal pour les siens. On dit 
qu'il y à surproductiän du blé. D'au- 
tre part, beaucoup de faits corrobo- 
rent l'assertion que l'augmentation de 
la production mondiale a à peine été 
proportionnée à l'augmentation de la 
population du lobe. On soutient en 
certains milieux quo la situation anor- 
male présente n'est pas attribuable À 
une production de blé trop considéra- 
bie pour le pouvoir d'absorption mon- 


aux délégués les voe 


ccopération serait autorisé à recueillir 
toutes les informations. au sujet des 
récoltes et des marchés. Mais il ne 
se contenteralt pas seulement de réu- 
unir des statistiques. Son premier but 
serait de faire disparaître l'incerti- 
tude des marchés de blé du monde. 

L'idée essentielle est que des repré- 
sontants des pays exportateurs de blé 
se rencontreraient régul'èrement pour 
écranger les informations et, en col- 
laborant, et par des ‘ententes de gen- 
tlemen“, établiraient d'une manière 
mieux ordonnée la mise du blé sur le 
marché. 

Résultats attendus - 
L'établissement de ce comité inter- 
national de collaboration auraitg pour 
effet, dit-on, dans les milieux de la 
conférence: 

1--De rétablir la confiance sur le 
marché en faisant grandement dispa- 
raître J'effet psychologique des lour- 
des accumulations de blé; 

2 be prévenir le dumping“; 

J. De stimuler les achats de la 
part des marchands qui, actuellement, 
n'achètent en grande partie qu'au fur 
et à mesure du besoin actuel, de peur 
que de fortes quantités de blé ne 
soient tout à coup jetés sur le marché 


: 


léfectueuses. — 
L'opinion des Etats-Unis. 

Le chef de la-délégatiod! des Etats- 
Anis, M. Mekelvie, a proposé la ré-|' 
duction des emblavures, comme moyen 
de remédier à la crise du marché du 
blé, Nous ne voyons pas, a dit M. 
ge la possibilité d'ung solu- 
te sans la réduction 

Des EL DUR dons de mu 
exportateurs, jusqu'à un meilleur ré- 
plage de ia production et e In dis- 
tritution, et sans la limitation du dé- 
NE eee 


: A suggéré comme 


dv Le du 


LE GRANDS PAYS EXPORTATEURS | Le Vatican n'a n'a pas encore 


Nous ie croyoñs pas que dans la 


_{matiqués isuelles en pareilles cir- 


Le nouveau comité international de, 


4 - TORONTO: - — Sept Niese ont 


nnn M. Télesphore Simard, 


W 


eee . 


9 


EI L'ESPAGNE,, 


qui est grand avantage sur celle d'autres 

maux en ceci qu'elle est exempte de 
&érmes de tuberculose. Les chevaux 
ainsi affectés à la consommation sont 
des animaux. sains, mais ne pouvant 
plus servir comme bêtes de traits et 


r 
mmé juge 
reconnu la nouvelle répu-| ottawn. — De n di 
blique — Pilleurs n Nouveau-Brunswick, M. - M Bax- 
condamnés ter devient juge de la division d'appel 
de la Cour Suprême de sa provincé, 
en remplacement du juge White, dé- 
cédé il y a environ un mois. 


Inisser travailler dans des conditions 


pénibles. 
et Ch O———— 


Cité Vaticane. Un communiqué 
officieux, publié pour ‘dissiper la con- 


5 le Saint-Siège M. Baxter a soixanté-trois ans. II 
Ce r ja république st né à Seint-Jenn de Nouveau Double meurtre sur une fer 


rière politique en 1911, comme depuis 
conservateur à la législature de sa 
province. Avant de devenir premier 
ministre, en 1925, U avait été succes- 
sivement procureur uu Nou- 
veau-Brunswick et ministre des doua- 
nes du cabinet Meighen de 1921. 
Saint-Jean, Nouveau-Brunswick. — 
A l'issue d'un diner au Ci Club”, 
les députés conservateurs à la législa- 
ture du Nouveau-Rrunswick ont à 


qu'immédiatement. après sa prise du 
pouvoir, lo gouvernement espagnol 
provisoire n adressé à la nonciature 
de Madrid les ccmmunications diplo- 


Nicolet, P. G. — Jean-Baptiste Bel- 
lerose, 60 ang, et sa nièce âgée de 30 
ans ont été trouvés morts sur leur 
ferme, la tête frappée avec un ins- 
trument contondant. IIS passaient 
pour avoir de l'argent, mais on n'a 
pu s'assurer si le vol avait été le mo- 
vile du crime. Ce sont les animaux 
rôdant autour des étables sans rien 
à manger qui ont amené la décou- 


constances et erprimant le désir de 
continuer les relations amicales du 
pays avec le Saint-Siège. Le nonce. 
suivant les instructions du Vatican, « 
accusé réception de la communication 
et a réaffifmé les bons sentiments du 


Saint-Siège à l'égard du peuple espa-| l'unanimité élu pour de leur par-| verte du meurtre. 
el. Le Vatican, d'après le commu- ti, en remplacement Se M. Baxter, M — — 
niquè C.-D. Richards, des terres et 


n' pas réellement reconnu la 
nouvell publique pour deux raisons: 
parce que le roi d'Espagne n'a pan 
formeliement àbdiqué et parce que le 
gouvernement actuel de ce pays n’est 
que provisoire, de sdu propre aveu, |: 
les Cortès devant décide» de la forme , 
de, gouvernement. Les relations ac- 
tuelles entre le Saint-Siège l'Es- 
pagne sont basées sur la reconnaiss 
ce du pouvoir qui s'est constitué p 
gouverner le pays. 
“El Debat” 5 a 

Madrid. Le journal catholique 
“El Debat“ a reparu apres neuf jours 
de suspension, Il contient une forte 
protestation contre sa suspension et 


mines du Nouvseu-B 
M. Richards a 


Un orateur français à la Se- 
i maine sociale d' Ottawa 


Montréal. On se rappelle peut- 
être que la première Semaine sociale 
du Canada, tenue à Montréal en 1920, 
éut le privilège de compter un con- 
férencier venu de France, le R. P. 
Dassonville, S. J., de etre 
re. Ilen sera ainsi pour ſa e 
d'Ottawa, au mois d'août ! prochain. 
M. Jules Zianheld, président de la 
Confédération française des Travail- 
leurs chrétiens et un des orateurs les 
plus éloquents de la France catholi- 
que, adressera la parole à l'assemblée 


Montréal. — Sir Henry. Thornton. 
president au chemin de fer National 
du, Canada, annonce que le Canadien 
tional ne fera pas eirculer cet été 
pe train 3 luxe, le 
“Con sé 
Henry, Fr 
sérieuse et convgrd 
tions dans le 


une dénonciation des ré-|tuée à travers tout populaire du 27 août. 

ceuts désordres. des fins d'économie." —————-— 
Condamnations — — 0— 

, Madrid. — On mande de Malaga L'instruction 0 210 convertis à l'Université 


de l'Illinois 


mam mn, III. — Les conversions 
a. W se font de plus en 


qu'un nommé, Jurado y a été condam- 
né à la prison perpétuelle pour avoir 
pillé des biens ecclésiastiques au cours 
des récents désordres, Deux autres 
individus sur qui pesait une accusa- 


Ottawa. — Le remet ù 
tend aider l'instructiôn technique dans 
les diverses provinces du Canada. ‘Le 
ministre de la Justi . 
rie, vient de faire a 


tion se rapportant à tn ut qui er | 
présenté plus tard. . ; Era 


eus dans l'Eglise par PEN M. 


— 2 ——— — 
'abbé John-A. O’Brien. “Depuis huit 
Un service maritime direct finissants 
entre la France et le paf iré leurs ns — 


— Sir Robert Falco- 5 2 
ner, président de l'Université de To-| Montréal. — M. Edouard Carteron, 
ronto, c été élu président de la So-|consul général de France à Montréal, 
ciété Royale du Canada. Le président | a ‘suggéré à la délégation. française |: 
de la section de littérature et d'his- qui a assisté ces jours derniers au), 
toire de langue fran e 


Ernest Choquette, de 
> — de passage ici, en route ? 
OTTAWA. — Le R. F. Aimé Jas- ce, de recommander aux autorités in- 
min, OI. de l'Université d'Ottawa. | térensées, lors de leur retour en Fran- 
vient d'être nommé premier princi-|ce, l'établissement d'un service m- 
par de la nouvelle Ecole Normale de ritime direct entre la France et le 
Ville-Marie. .| Canada, 
des relations 


Le Cana où sénat ee PRE et ie Lu e 


Fondation d’une chambre 
ouvrière’? 


Montréal. — Une nouvelle organi- 


ouvriers qui. 
dehors des 


CCC province de Québec, achètent en 
trois se sont noyées et quatre ont été| quantités considérables les marcham- 
victimes d'accidents d'automobiles. ag françaises et l'établissement, 

dun service maritime direct. en, 
beaucoup à développer ce commerce. 


seront appelées à boutenir cette Orga- 
pisation. 


ancien mäire et un des hommes d'af- 
faires les plus en vue de Québec, a] les 


* 
L 7 
sa à 
| plu- 


Ces A ae MP PALERME CS DIET 
dE W 


DIEU ET MON DROIT 


frais de cours. Ce sont les unions qui 
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Winnipeg, Manitoba 


Parlement Fédéral 


M. LAPOINTE PROTESTE CONTRE 
CETTE DELEGATION UNILINGUE 


u n'y a pas un seul membre de langue française parmi es 
vail qui doit se tenir à Gens > le mois prochain 


Ottawa. La Chambre drs Com- des banques et du commerce. M, Ben- 
munes na été le théâtre, encore une nett, lui aussi, n'a guère changé d'at- 
fois, d'un grand débat sur la Beau- titude. Mais à rencontre de M. King. 
harnois Power Corporation. On se il fut bien moins grandiloquent et bien 
souvient de l'émoi qui fut causé fan] moins agressif que l'année dernière. 
dernier lorsque le groupe progressiste 
souieva la question à la veille de la 
prorogation des Chambres, sans avis premier ministre si tous les dominions 
préalable. M. Robert Gardiner en] britanniques ont accepté l'invitations 
tête, secondé par l'un de ses plus bril- | qui a été faite de participer à la pro- 
lants lieutenants, M. Garland, avait chaine conférence interimpériale. SE 
mené une vive attaque contre le gou-| M. Bennett répond que l'Anstralie 
vernement d'alors. M. Bennett, chef et la Nouvelle-Zélande ne pourront 
de l'opposition, n'avait pas hésité à| probablement pas prendre part à cette 
dire que, vu la nature des révélations | conférence, parce que los élections gé- 
faites, une enquête sérieuse s'imposait er les peuvent avoir lieu incessam- 
dans les ectivités de cette entreprise | ment chez eux. Toutefois, le premier 
d'énergie nydro-électrique. rainistre canadien est en rapport 

UU y aväit eu aliénation des ressour- | constant avec le premier ministre 
ces naturelles du Canada. La pro-|d'Australie et le premier ministre de 
vince de Québec avait outrepassé ses] la Nouvelle-Zélande. S'il se produit 
droits en accordant des privilèges aux quelque choge, M. Bennett l'annoncera 
directeurs de entreprise. Le fleuve [tout de suite à la Chambre des Com- 
Saint-Laurent ne relevait pas seule-|munes. 
ment de la province, mais du Canada 
tout entier, et par le fait même, le 
gouvernement fédéral aurait dû pren-|son véritable début comme ministre — 
dre la chose en main. De plus, la] de la Marine. II a soumis à ld Cham- 
copapanie avait dé les droits} bre le budget de dépense de son mi- 
qu'on lui avait accordés, Ce furent |nistère et la Chambre l'a approuvé 
à peu près les principaux arguments! presque dans son entier. / 
que présentèrent les progressistes. 

Mêmes arguments 

Chose étrange, ce furent encore les 
mêmes arguments que MM. Woods- 
worth, Garland et Gardiner ont à pel- 
ne rajeunis l'autre jour. 

Le parti libéral avait alors bien 
limité les devoirs du fédéral et du ? 
provincial, II appartenait à la pro- 
vince d'accorder les droits d'exploi- 
tation du site d'énergie, quoique Fe 
drvits provinciaux n'eussent pas en- 
core été clairement définis par Ja Cour 
Supreme. Tout ce que le gouverne- 
ment dévait sauvegarder, c'était les 
droits de la navigation. 

M. King n'a pas changé d'attitude. 
Il a prononcé à peu prés la même 
p'aidoierie, mais il a été plus acerbe 
Que l'an dernier dans sa réfutation et 
ses contre-attaques à l'adresse 
Frs Drogressistes. 


M. Duranleau 
M. Alfred Duranleau à fait jeudi 


Le chef d'opp 
Bennet, avait d 


ne 


L 


employés fes flatures, 


100,000 ouvriers en grève 


dans le nord de la 
France 


Lane, France. 


— Plus de 100,100 
dont ‘43,000 
vont en grève dans: cette ré- 
Fan, par sulte de difficultés sur les 
salniren, Les flatures vides de leurs 
ouvriers Pont gardées, mals I n'y a 
pas ch de violence. 
* Raubam et À Tourcoing, À la 
frontière franco-belge, les patrons ont 


demand au ministre du travail de 


ler aux filntures françaises, ne sont 


jas litres, vu que les ouvriors belges 


«43 rouvrir les -hégociations au sujet. des 


n'étaient pas représentés aux confé- 
rences précédentes qui se sont termi- 
nées par la grève. — 

Len Helges, qui traversent tous les 
urn in frontière pour venir travail: 


pas affectés par les assurances socin- 
les françaises, lesquelles entraînent 


… {+ / den retenues wür les salaires, ce qui 


LES 
LA! 
H 


14 


rr 


titre € 


PE 
4 


# 


ent une des principales causes de la 
grève. 


— — ——-—-— 


Le cabinet belge démissionne 


Bruxelles, —— Le cabinet catholique- 
ura à démissionné, par suite d'une 
crise provoquée par un projet d'affec- 
ter 1,715,000 livres sterling à la cons- 
truetion de défenses militaires à la 


LÉ rontière. 


. ů— 


Pour combattre le servage 
en Russio 


Londres. Un important mouve- 
ment ne dessine en Angleterre pour 
combattre le servage en Rassie. Ce 
mouvement, ré spontanément, a été 
provoqué par les cruautés bolchévi- 
ques dans les camps de travaux for- 
cés, cruautés qui ont soulevé l'indi- 
unt ion de la population, Le mouve- 
ment a déjà trouvé des échos impor- 
tants sur le continent et aux Etats 
Unis 
Le \commändant Cariyon Bellairs 


député, a pris l'initiative de la créa- 


tion Gun comité national britannique 
composé de personnalités influentes. 

Ce comité a l'intention de coordon:- 
ner les efforts de tous ceux qui lut - 
tent pour améliorer les conditions 
d'existence, et de travail du peuple 
en Angleterre des produits des tra- 
russe et qui Vin! empêcher l'entrée 
vaux forces. ù 

— —— — 
Le cinquantenaire des con- 
eucharistiques 


Faria. — Des fêtes grandioses se 
préparent dans le Nord pour le ein- 
quantième anniversaire des Congrès 
éucharistiques internationaux, qui fu- 
rent fondés en 1881, à lälle, par les 
“deux frères”, Philibert Vrau et Ca- 


mille Féron-Vrau. Oe jubilé va être 


célébré, dans cette même cité de Lille, 
par un Congrès eucharistique.national 
qui “y déroulera du ler au 5 juillet 
et qui promet: un 1 éclat. 


question préalable, a repoussé cet 


4 abstentions, une proposition tendant 


que ont déjà répondu 2 


le cardinal Liénart. 


sur un parcours de près de trois Kilo- 
mètres, dans la banlieue la plus peu- 
plée de la capitale du Nord, a la Ma- 
deleine-lez-Lille, en suivant le grand 
boulevard, de quatre-vingts mètres de 
large, Lille-Roubaix-Tourcoing. : Un 
million de poses, que fabriquent de- 
puis plusieurs mois dans toutes les 
doigts de fée des Ligueuses de la Li- 
gue Patriotique des Françaises, feront 
une. charmante décoration à -cette 
“Voie sacrée” des Congrès eucharisti- 
ques. 

—— — 


La presse anglaise rend hom 
mage à la légion étrangère 
Londres. — Le “Daily Telegraph” 

publie un message de son envoyé spé- 
cial aux fêtes du centenuire de la lé- 
gion étrangère à Sidi-bel-Abbès. 

Cet article fait ressortir que beau- 
coup de préjugés sont répandus en 
Grande-Bretagne sur la légion qui sont 
absolument erronés. 

Le correspondant du “Daily Tele- 
graph” écrit qu'il est impossible le 
trouver trace des brutalités dont on 
parle en Angleterre. 

Le correspondant poursuit en fai- 
sant ressortir l'élan, l'entrain, la dis- 
cipline et la haute tenue de la légion 
étrangère. 

—— — ——— 


Evêque espagnol expulsé 


Madrid. Mgr Mugica, évêque de 
Vitoria, province d'Aluva et Vizcaya, 
a été expulsé d'Espagne pour action 
volitique contre la république. Mgr 
Mugica s'est réfugié en France. 

Conformément à la politique gou- 
vernementale de séparation de l'Egli- 
se et de l'Etat, le nouveau directeur | 
des prisons du régime républicain a 
ordonné aux religieuses qui dirigent 
les établissements . d'approvisionne: || 
ment aux prisonniers, de céder leurs 
postes à.des agents du gouvernement 
en moins d'un mois. 

Le R. P. Juan Flores Gutierres a 
été.arrêté dans la ville de Mangana- 
res, sous l'accusation d'avoir affirmé 
dans un sermon que le gouvernement 
républicain est responsable de l'agi- 
tation. antireligieuse., Les autorités 
madrilenes ont ordonné au conseil mu- 
nicipal de commencer à préparer le 
procès du R. P. Gutierres. 8 


vp— —- d — 


L’indemnité des députés bel- 
ges ne sera pas diminuée 


Bruxelles. — La Chambre, par une 


après-midi, par 92 voix contre 78 et 


à diminuer de dix pour echt f'indem- 
nité parlementaire des députés. 


— . —— 


3 


M. Fernand Boverat, membre | 
Conseil supérieur de la natalité, dit, 
dans le Matin“, que la grande guer- 
re conte à Allemagne quinze oué 
tons d'habitants. 

: “Quinze millions; ce n'est pas 1 un 

} 
| 


chiffre fantaisiste. Nous en avons 


trouve les éléments dans un livre ré- 


cent du directeur de l'office statisti- 


“prolétarisation” des paysans se ma- 
nifeste par leur émigration dans les 
villes où ils viennent augmenter ‘le 
nombre des chômeurs (des mitlions 
d'agriculteurs ne trouvent plus d'oc- 
cupation à la campagne): 
paysan n'épargne plus Le ‘commis- 
saire du peuple 
comparaisons intéressantes lors de la 
dernière conférence du parti commu- 
niste. 
riste avait atteint en ce qui concerne 
les caisses d'épargne des résultats 
bien plus satisfaisants que nous“. En 
effet, le total des-dépôts ne consti- 


Montréal Le 17 courants Pants 


me étendue du territoire russe et 
qu'ils ne possèdent pas un degré de 
culture suffisant les empêche de met- 
. Ne Ne 
on) le titre: “Le paysan’, 


en outre le 


Rykov à établi des 


Ua affirmé: “le régime tsa- 
ses fermes. C'est une image exacte 
de la situation actuelle du paysan 


TAXES — 


He 5 


les paysans sont répandus sur Tenor. cendre le “Grand Meschacébé”, au- 
jourd'hui appelé Mississipi. 

Celui qui, U y a deu ans, traver- 
sait le Crnada en canot, aver Dick“ 
Lesage! se declare très optimiste su“ 
le résultat ce l'entreprise, car il est 
beaucoup mieux préparé qu'il l'était 
avant sa première randonnée. 

Puquin et compagnons. René 
représentant du gouvernement E 
soviets à proportions gigantesques rethonteront le Saint-Laurent et lea 
*|grands lacs jusqu'à Duluth, Minne- 
De sa main droite Il serre à le broyer sota, pour giisser ensuite vers 1e 
un paysan, de l'autre il s'empare de golte du Mexique. 


te b F 


dans les: gels. 


Retour final 81 octobré 
CHOIX de ROUTES 


* Quel que soit votre choix pour cet été, faites de vos vacar 
7 quelque chose dont vous vous souvientirez. Les endroits — ur 
A . vacances sont nombreux, que vous alliez à l'Est, à l'Ouest, au 
93 Nord ou au Sud. Le coût est à peine plus élevé que la vie à 
re la maison, avec autant de luxe qe votre fantaisie et votre bourse 
F vous le perméttront. 
| Choisissez un nouveau genre 
g : à | d'aventures au 
Dans le district du Lac des | * + 
Bois, ent. an arrêt, idéal. du | PARC NATIONAL 
voyage dans l'Est. GOLF, | JASFER 
TENNIS, PECHE, DANSE, Golf sur l'un des plus beaux 


CANGTAGE ET 


Mille milles de beautés 


Premier 
Rupert le 8 juin. 


EFIVYSSYS.S.”*< — — 
(EST DU CAN Aba — GRANDS Lacs 
{Northern Navigation) 


COTE DU PACIVIQUE — ALI 
Pour details, voyez l'ageit du. 


toutes les autres. Les 
panorama merveilleux tout le seng du trajet. 


SERVICE DE BATEAUX PRINCIERS 
de Vanc-uver. le 6 juin—Prince 


couver comprenait repas ét lits, rien que. 390.00. 


| 
NATA: | terrains de 18 trous de l'Amé 


TION. rique, Tennis, piscine a eau 
„ chaude à l'extérieur, musique, 

MINAKI LODGE | danse, automobile, proménades 
Unique, superbe, qui rappelle dans les sentiers et excutsons 
le i. Ouvert à partir | à pied 
du 26 juin jusqu'au 7 septem- | JASPER PARK LODGE 
bre, es taux sont réduits | pour demeurer. Ouvet du ler 
considérablement. | juin au 30 septembre. 

= ALASKA 


scéniques. Des vacances différentes de 


lices_ d'un voyage en mer avec un 


Billet: d'aller et retour de Van 


ME art ee 


| LFRAIS DE PAVAGE 


Chaque. fois q que vous voyages m sur un tramway, | 
vous devenez un contribuable. 


En 1929, vous avez payé en taxes, par vos billets de tramway, 


. 
d'auto, ville de Winnipeg 


Qui se sert du pavage payé 
le la neige 
tramway? 


et débarrassé: 
par les client: 


Votre tramway doit payer 7 pieds 8 4 w 1 


> 


R 
portanteshemæpurs de route, mais re- 
ce se reposer 
Au contraire, 
dresseront leur tente dans les pares 
publics, ut tout ce qui pourra ajouter 
um cachétpittoresque au voyage sera 


M 


du 15 MAL au 80 SEPTEMBRE 


M . ... 


CHAMBRES à LOUER 
Double où riraple : 
Au teur, à In sorralne eu nu mois 
D be et plus har jour 


MADAME.E. HEBERT 
. NOTRE-DAME EXT WINNIPEG 
Méléphone 29 469 °°  * 
Visà-vis l'Hôtel Frontenac 


HOTEL, FRONFENAC 
deter- 2 315 


L'unique hôtel de ngwe frunçnise à 
— Rep à In enrte, chum- 
honbles — Sntinfnc- 


181. que Note- herne Kat Wende 
— . ͤꝶAͤ2 —2-—̃ ruTT— — — 
CARTES PROFESSIONNELLES 
Voyageurs, vener à bene 00 l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renselgnements concernant le vors“ 
due vous vous prop oc de faire Acha- 
tes ici les billets pour faire venir vos 

parents ou vos amis WRurope 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Mete d'ararat 
dans tons den pnyn — Aneurnnren 
Milet de voranmes 


2064, ave. lrovencher. Nt-Hunlinré. Van 
Tél: Murenu, 201 Atte, DAT DNS 
— ͤͤ—̃—̃ ̃ s 


MANUFACTURIERS 
JOSEPH GAUTHIER 


* rue den Meurs, Snint-Hontfnce 
Téléphone 201 414 
Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Uarrare 


Nous agrandissons d'apres petit modèle 


ETC. 
414, ave. Taché, St-Boniface 


En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone. 262 448 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 


Téléphone 202 994 

891, rue Dubuc 
MEDECINS 

Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11 h À 12 h. 30 an — 2 h. à 6 h. pm 


Tel. 28 176 103, Edifice Medion) Arte 


Saint-Bonifnce 


Dr J.-J. TRUDEL 


| des hôpitaux. de Paris et de New-York 


Special 
Malndies des yeux, n nes 1 georg: 
Heures de, consuilations: 2 6 h. 
Bureau: 702, Great Went per. 
manent—856, rue Main, Winnipeg 


* Téléphone 25 


Dr B.- J. GINSBURG 
Spécialinte den mnindies 21 — 
cenhMesurinniren et de la pena. 
n brennt 9 k. de et 
8 u. du soir 

coute #8 501 

ANA, IMMAOURLE MeARTHUR 
Au-. Lg  Childs, angie 


Le: 


Pour nns voie simple et 16 pieds 5 pouces 


une voie double. 
ce pavage plus que 


Les camions et les autos usent 1 
Le pavage, 
entretien et Trier nous a coûté, en ae 


les tramways. 


4 À 


eus A 


* 


ö 


i ent au bord des nids... 


SJ 


: manière la plus cruelle que la férocité humaine puisse imaginer: 


W par pitié, abréger le supplice. 


bien voir, l'évêque Cauchon lit Ta condamnation. 
nation sans hdtne 


, 15 
— | 


« 


pa 
À 


s NS * 
* ' 


De e 0 était dose en cette * fille? 
Avaîit-ellé tué son père et sa mere? 
Avait-elle brisé un tabernacle et volé les Hosties saintes 
Etait-elle une de ces femmes qui sont la ‘honte de la 
temme ?. | 
Nr rien de tout a * 


C'était une petite fille — champs, très simple — elle ne 
savait même pas lire, très pieuse, et dont le coeur se serrait 
quand, en pleine guerre de Cerit Ans, elle voyait couler le “sang 
de France“. ö 

Et c'est pour cela qu'on l'a brûlée, après l'hypocrisie de 
longs interrogaloires... sans-haine, et au nom du Seigneur! 


2 * * 


En apparence, tout était fini, le 30 mai, à midi, quand, sur 
la Place du Vieux-Marché, le vent rabattait des ren. de 
soufre'et d'deres senteurs de chair brûlée. à laver, La plinche garnie d'une 


En apparence, oui. ‘ feuille de aine ondulée ou d'un plaque 
Mais, même ici-bas, rien n'est Jamais fini, tant que la justice de verre striée sur ia quelle on frotte 
de Dieu n'a pas mis sa signature au bas de la page. le linge mouilfé pour le nettoyer n’est 
Nous faisons de “l'éternel”. P 
: : s Asie: : une machine; c'est tout simplement 
Mon péché est devant moi toujours!..."” s'écriait Davi une planche à laver. 
Il y x certains crimes marqués au front de l'Humanité. | 
certains crimes que chaque siècle a comme la e d'effacer WS 
avec de la vénération et de la gloire.. DU NN 


: ‘. ynom de “chaudières”, chez nous, Le 
Et c'est ainsi que le culte de Jeanne 4 Arc fleurit de Le en von usage n'admet pas cette accep- 


plus, non seulement sur la terre de France, mais sur le monde tion’ de “chaudière”: il faut dire 

entier, qui nous envie notre petite Sainte. “seau”. Ex: Seau a lait, à eau, à 
Quel pays, en effet, possède une Jeanne d'Arc... chardon, à graisse, etc. 

sinon le nôtre. + Notre “chaudière à sasser les cen- 


4 a „ ares est un seäu-tamiseur seau- 

Elle est la fleur unique... la fleur française, que l'Église CRE elles et . 
offre désormais, à l'hômnrage de toutes les patries. diere à vidanges“ est une poubelle. 

| 1 25 Quant au petit vase de ter- blanc, en 

Pierre L'ERMIFE. forme de seau, dans lequel les éco- 

lers et les ouvriers apportent leur 

Ae, c’est boite À aliments” qu'il 

faut J'appelér, non pas “petite chau- 

De même, il faut désigner le 

3 


IL L dd ŒNS 


ui bus éénts ans à la M de in W. 4 


..à la fin de ce mois de mul. que Dieu u ak- 05 baigné 
de soleil, tout souriant du frais sourire de fleurs, sans nombre. 


de ce mois qu'il a égayé par le chant d'oiseaux an 


tordeur“ ou tordeuse et quél- 
celui de ‘moulin à tordre” à 
l'appareil qui, fixé sur un cuvier, un 
cuveau ou un baquet, sert à essoret 
par compression le linge mouillé en 
ie 
caoutchoutés, Le nom français de cet 
appareil est essoreuse 


Laveuse 


Ce mot ne se dit, en français, que 
de la femme qui lave au de la machine 


de ce mois oh les coeurs s'éveillent. .. où les mains c 
Je dent vers les main pour les fiançailles d'amour. 
. «dé ce mois qui est le mois des enfants, le mois de la 


douce 2 Marie, le mois où il est si doux de v vivre... si amer 
dé mourir. . 


„Done, à la fin de ce : mots, exactement le mercredi 0 
mal, vers Ÿ heures du matin, au milieu d'une foule immens“ 
qui débordait des rues, des fenêtres et des toits... apparurent 
dés hommes chamarrés de tous les costumes, suivis de huit 
cents soldats anglais casqués, cuirassés, armés de lances et de 

piques, serrés les uns contre les autres. 
bs escortalènf une charrette, duns les rues étroites de Rouen, 
en direction de ta Place du Vieux-Marché. 
Debout, dans cette charrette, se tenait une jeune fille. 
Cette jeune fille était Jeunne d'Arc. 
Et ces hommies la conduisaient à la mort... 
Et à la mort par le beau soleil de mai! 


+ 


? Aucun 

Ce n'est pas tout! . 

II suffisait de regarder pour comprendre que la mort tout 

court, ici, n'était pas assez. Evidemment, ces gens-là ne vou- 

laient pus tuer simplement, comme on tue un soldat ou un 
tigre. 


Non, ils voulaient tuer avec rafilfement. . tuer de la 


te nr tr 


“Canadiens me | Le Moïs dre 


Un article du “Free Press” de 
Winnipeg 


Nous lisons dans le re Preis de 


Cette jeune fille, ils allaient la brûler et la brûler toute vive. 
C'est pourquoi ils l'avaient revêtue d'une longue chemise, 
enduite d'autant de soufre qu'on avait pu en trouver. 
+. + 


Ii faut qu'elle flambe!... Telle était la consigne... ; 


mardi: 
Cette enfant, il ne fallait pas qu'elle soit sottement as-| n y à parmi quelques Canadiens 
phyxice par la seule fumée... Quelle déceptiôn, alors, ce fade À 22 française une répugnance 
sérait!.. * en faire appeler “Canadiens fran- 


bond. des flammes... beaucoup de flammes. 
Ft, pour être encore plus sürs qu'elle flamberait“, les 
Anglais avaient exigé le bücher très haut afin que le-bourreau 


par 
M. Armand Laverghe, vicéiprésident 
de la Chambre des Communes. La 
population d'origine ‘française estime 
que ses ancêtres ayant sté les pre- 


nelle de ce mois dans des agli Set 
La célébration privée du mois du “commodités”, atrines“: e 

Sacré-Coeurse fait au foyer, devant | vé, aux ‘commodités, aux latrines; — 

l'image: du Roi d'Amour, ornée et Mu- sortir du privé, des commodités, des 


De _ d'aflleurs, i! était fort marry, et avoit grant riniée. II ne imatique pas de “Mois latrines: Dans les'grändeg villes de 


miers et les plus anciens colons au France, le cabinet d'aisances est fré- 

com ssion. au Sacré:Coeur” où nos familles trou- 

* 2 6 Canada, ils furent les premiers Cana- nomimé  “water-élosel”. 

; diens et que leurs descendants sont , 

Voici wine arrivée sur la place, et descendue 15 la char-| canadiens dans le plein sens du terme i eiter a 

rette. * et devralent être appelés simplement — sr * 
. . apier à toilette, papier à closet 
Le bourreau, le plus fameux d'Angleterre, As dd alors] "Canadiens" et non dès Canadiens | vpépier à «get [RE traduc- 
915 les 4 quelconqhes à trait d'union. Ils sont 2 7 1 f 

e ligote agois. susceptibles sur la revendiéation de t tion Uttérale: de, l'anglais “toilet: pa- 

Par ordre, toujours, il a arrangé la mitre sur la tête de la ce droit. Ils diraient probablément 2 Ta p per”, mais ne eie pas en Frun- 
jeune fille, de telle sorte qu'elle lui brûlera les yeux et le cerveau | que les Canadiens à trait d uno. s'il — 88 


sans tomber, et qu'on verra Fe jusqu'à la fin. 

Et un dialogue commence... le dialogue entre la Haine 
et l'Amour, 

On uvuit placé une-inseription au-dessus-de la tête au Christ, 
on rhone une aussi antennes Li. tete de rl 


La 


doit y en avoir, sont les Canadiens- ù 
pier spécial est en rouleaux ou en 
lebration soleunelle du mois du pa: feuilles. Le papier en rouleaux se 

cré-Coeur sont 


4 
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CORRIGEONS-NOUS POUR LE BULLETIN DE LA LIGUE 


passer entre deux cylindres! 


considerable des chemins de fer. Un 
député conservateur anglais est par- 


ARMES d 5 10 


DES INSTITUTRICES CATHOLIQUES 


Les Filles de la Croix, Couvent de Saint- Adolphe 818.00 
Les Filles de la Croix, Couvent de Saint- Malo 10,00 
Les Filles de la Croix, Couvent de La Salle ss... 1000 
Les Révérends Pères Oblats, Saint-Boniface ..:..:...... 10,00 


Association d'Education des Canadiens français du Ma- 


unn Nee. 0 où en 90 0 onde me ne 8 6 0 08 25.00 
Assotiation des Instituteurs de langue française du 

Maé. om evmt ein stone d'éprine ne d'ev bail bas sé ÿ 25.00 
Abhé:tl Hogie, Elie... use s 0060 4e sig nd ose 6 8e 6 à 5.00 
Révérendes Soeurs Oblates, Saint-Bonifaee 10,00 
Cercle Sacré-Coeur de 'A. G. J. C., Winnipeg 2.00 
Maison Saint-André, Winnipeg 5,00 
R. P. P. Péalapra, O. M. I., Saint-Laurent ......,......... 5.00 
Charles Gendron, Lorettt ee. 3.00 


Les souscriptions doivent être MENT à Mgr A.-A. Cher- 
rier, P. A., V. G., Hôpital de la Miséricorde, 20, rue Sherbrooke, 
ou à M. Donatien Frémont, directeur de la Liberté, 619; ‘avenue 
McDermot, Winnipeg. 


mes en honneur dans les terres areti- 
ques. - II les a réunis, traduité et Il: 
les publie aujourd'hui. 

IU a fait précéder son recueil iuti- 
tulé Chants de la hutte de neige“, 
d'une préface où il expose que 
poète, chez les Esquimaux, est à 
près ce qu'était l'aëde chen les 
II se rend aux assemblées et là, 
compagné d'une sorte de tambour, 
récite en dansant. 


Une sotväén au déficit des 
chemins de fer 


On se préoccupe de parer au déficit 


tisan d'un remède radical; il supprime 
les chemins de fer. II propose qu'on 
enlève les rails partout-et-qu'on trans- 
forme les routes de façon à pouvoir | À 
y faire ciréülér les transports auto- 1 
mobiles. 


C'est une idée. Sans compter que Chez les Sauvages we 
les voies ferréés pourraient être récu- par Un Frère’ Martste 8 
pérées par l'agriculture et les gates 2 y 2 

: La série de livres de prix Les Ré: 
Ae dim en logémienits.. * ——— 


M. Albert Lévesque, éditeur à la , 


brairie d'Action canadienne- * 


—— — — —— 


Un médium célèbre s’avoue 
mystificateur 


Nino-Pecararo; qui s'est illustré par 
la converston de sir Arthur Conan 
Doyle au spiritisme, et qui fut jus- de 
qu'à ces jours derniers le médium le 
plus recherché de New-York, vient de 
déclarer et de démontrer en séance 
publique que ses évocations n'étaieñt 
que en. et blagues” (ah a 
fake). 

Dans une conférence préparatoire, 
il a révélé que, durant onze années, |, 
il s'ést conduit d'après le prinétpe | 
que la majorité du monde désire être 
sus dedans (to be fooled) ni Puls, 


vlent de s'enrichir . d'un nou 
É sad „hen les en 
Frère Mariste,: 


1 | JBHANNE: 
Qui s'est fait nommer la ‘Pücellé, menteresse, perni- 
cièuse, divineresse, abüseresse de. peuple, supersti- 


cieuse. de Dieu, présumptueuse, 
malcréant de la fai de Jésus-Christ, vañleresse, 
2 uüatastre, cruélle, dissglue, invocuteresse de dea- 
bles, apostate, schisamatique et a 
enn 118 


Comag, du dond de la Place, tout le monde ne-pout pas 
. la gondam- 

et au nom di Sétgneur……. ‘Pauvre Seltneur! 
be ſong requlsitolre se termine ainsi: Done. nous prunon- 
de To a e 
se. 


. me 2 n N 


01 


— * 


e qu'oh va nous faire déjeuner l. ? crient au 
Nono ne les fera pas déjeuner db m vient 


+ 


Agen 
: sd à 


8 


| — a en — 1 — 


des esprits — 


Pes, ce sont ment Nino 
ele nt mals 
tait et en os.“ 


eurs ont tobt le profit 
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ROBES 
de printemps el d’été 


== 4 5 95 
Anciennement Gragäeurs 


$7.95 et $9.95 14 à 44 
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à | 
Le 20 mai courant, M. et Mme Geor- |} 
ges Péloquin tenaient sur les fonts |} 
baptismaux,  Joseph-Georges-Lionel- | }} 
IE 18 mai, enfant d AphOn- 

Péloquin et de Victoria Lafond, | 

es 1 
SAINTE-ANNE-DES- 

de plus qu'elle est À la hauteur de CHENES 
son nom. 

Pour la deuxième fois, nos artistes 
en herbe ont pris part à la Fete mu- 
sicale” de Dauphin, avec bon nonibre 
d'écoles des districts environnants, 
Ochre, Sifton, Grandview, te. 

Dès 11 R., le vendredi 22 mal, beau- 
coup d'enfants étaient À l'école, at- 
tendant avec une hâte fébrile l'arri- 
vée des autos qui devaient les pren- 
dre vers midi. Tous furent fidèles au 
rendez-vous, les  dévoués chauffeurs 
avec leurs autos et les heureux com- 
pétiteurs accompagnés de leurs insti- 
tutrices. CE | 

Le concours s'ouvrit à 1 h. précise; Fete de Dollard 
la salle était comble, c'est dire que! Four honorer la mémoire du grand 
les parents s'étaient fait un plaisir héros, sauveur de la patrie canadien- 
de venir encourager leurs enfants par ne, les Rev. Soeurs et les élèves offri- 
leur présence. Les écoles rurales ou- rent au public une séance musicale. 


AS 2 
„ 


0 


8. Entr'acte, décla mation: La Tra- 
hison du petit bossu“. 

4. Saÿnète comique: “Les soeurs de 
lait“. 

5. Chanson. 


Son parrain fut Jules 
marraine Louise Ma- 


Fête de Dollard F L'on prêta de attention aux com- N 
vrirent la séance; vinrent ensuite les p gran an 200 robe 
| Nos religieuses ont toujours soin de saves des écoles publiques et supé- | positions musicales de Mozart, Cho- ro avec jaquettes 
ne laisser passer aucune occasion den- ieures. pin, Gounod, Haydn, Lista, etc, Ce- assorties 


le sentiment patriotique dans Nos petits des grades III, IV et v pendant — soit dit sans l'ombre d'un 
de nos jeuxes. Cette année, grent très bon effet sur le théâtre et [reproche à l'adresse de nos brillan- 
célébralent la fête du héros en- tirent deuxièmes, tandis que les tes pianistes — les chants canadiens 
baden Dollard par une petite séance | sus de notre école supérieure rem- A la Volette”, “Restons Français”, 
fout intime, mais intéressante et ins- nartörent je trophée. Pour les con-|"L'envers du Ciel”, “O Canada, mon 
tructive dont voici le programme: cours de solo et de duo, nos jeures Pays, mes amours” et autres chants 
Choeur, “Wawanesa” (Indian Song) nales méritèrent un déuxième et un|Patriotiques et religieux, parce que 
“Les Sauvages du Manitoba” (Qui? | quatrieme accessit avec 82%. plus en rapport avec la circonstance, 
No enfants se firent ‘remarquer gagnèrent plus facilement la faveur 

par leur bonne tenue et par leur mise | Populaire, 


Grande variété dans les 
soies imprimées 


Robes d'été oouleur 
pastel 


simple autant décente. Dans la soirée, quelques 4 
; Sioux. Eugène Chaput; Chi-“ 13 Kuen e différents groupes e rendirent, avec le R. P. Bellerose, x 
| „ Jules Trodeèu. répétèrent le soir, au concert, les mor- leur aumonter, à la veillée d'armes à 118 
9 9 e ns concours de a 21 bien exécutés dans l'après- la e di Ce n'est pas seulement parce qu'elles coûtent $5.95 que 
3 1 midi. ‘ 
chansons canadiennes. 


dd + : Dans la semaine du 24 mai, les RR. 
Nous tenons à remercier bien cor-| PP. Laplante, C. SS. R., et Bouchard, 


ces robes sont si attrayantes—mais parce que les modèles 


— dialement toutes les personnes dul 86 C. 88. R, ont prêché à Saint-Labre, sont si coquets, les détails si nouveaux et le fini si parfait 
sont mises si aimablement à la dispo-|tandis que le R. F. Vézina, C.SSR, qu'elles sont réellement remarquables à ce prix. À 
sition des institutrices et des enfants] donnait la mission à Flortzé. ‘ | 0 
à pour les conduire à Dauphin. Cette semaine, celui-ci continue le : . à 5 
——ä—————ĩr—rC  :  |même ministère à Carman. / , 
LETELLIER Baptêmes | Mauve Bleu Rose 0 1 
ö — Le 18 mai fut baptisé Earl-Léo-Wil- | Maïs Sable Bleu marine 25 
er nnn nage: à Vert Noir Blanc à 
Marie-Germaine-Jeannine, enfant Parrain et marraine: M. et Mme De- de f À 
d'Edmond Saurette et de Cécile Char-| vid Benoît. à 
bonneau, née à Elie, Man., le 9 mal,] Le 24 mai — Joseph-Martial-Ber- 
baptisée le 10. Parrain et marraine: |nard, fils d'Aurèle Duguay. Parrain Ces robes confectionnées par un manufacturier dé premier ordre sont en tissus d'une 
M. et Mine Emery Charbonneau,|et marraine: M. et Mme Oram Du- qualité supérieure et leur main-d'oeuvre est très solgnée, ‘En vente à ce prix modéré, 
grands-parents de l'enfant. guny. ; ; J 
#4 ARRETE PA DUREE |. Sous-sol d'économie MH B € 
4 
70 4 


me prix, 820: Mme M. Hackie, 260, 
+ Dumoulin, Kildonan, billet 
rine — 12 8 


| pour aider à ensoleiller 
ne 5 la vie d'un enfant? 


| : 1 

n plus services vies donnés aux enfants malades, le 
Ministre de la Santé Publique a demandé au Winnipeg Chil- 
dren’s Hospital de prendre prenère e 25 enfants péri À La 

Commission du Sanatorium se d rge aussi du soin de 20 enfants 

qu elle nous confie, 2 

5 Pour qu’il nous soit possible d'admettre ces enfan noten . 

dee Leeb eee 00 Fe 2 5 . 

... un acerlsement de 50 pour cut. 


5 | pue aid 9 , e 1 EPSt „e de la wee, à —— ere. . 
CECT 8 8 
* Mi LR 


Winnipeg Children's Hospital” a pri soin de 14000 patents 
en une année. 


à tente 


Cohnaissez-vous, mes petits 
amis, la “Ligue des Benjamins 
et des Tharsiétus"? Souvent, 
noms en avons parlé au Coin 
Aujourd'hui, nous vous [ferons 
connaître le but et les obliqa- 
tions de: cette lique dapostolat 
dans laquelle nous souhuitons 
vous enrôler tous. Quelle con- 
* délicieuse ce serait pour 
«+ Sacré-Coeur qui aime tant 
les petits enfants! Vous vous 
souvenez d'avoir lu dans l'évan- 
l avec quelle tendresse Jésus 

Hirni les petits, les prenait 
Jans ses bras, Les faisait mon- 
ter sur ses genoux. Et vous, 
trs bien-aimés de son coeur, 
#nngez-uous d nprécier ces 
bienfaits? La “Ligue des Ben- 
jomins et des Tharsivcinus” vous 
donnera l'occasion de répondre, 
par beaucoup de générosité et 
d'amour, aux appels du bon 
Maitre. 

Fondée par le Pere Mateo. 
l'apôtre de l'Intronisalion, la 
“Ligue des Benjarins rt des 
T'harsicius" d pot but de grou- 
per l'enfancé e la jeunesse du 
mondééntiér pour en faire de 
retils apôtres du Sarré-Coeur. 
Les membres de cette associa- 
tion s'appellent Benjamins (les 
enfants qui mont pas encore 
fait leur première communion 
nrivée) et Tharsicius (ceux qui 
l'ont. déjà faite). Les Benja- 


mins, c'est-à-dire les enfants de! 


prédilection du Sacré-Coeur. 
ont comme potronne sainte 
Thérèse de l'Enfant-Lésus, Les 
Tharsicius, apnelés ainsi parce 
que, à l'exemple de saint Thar- 
siciug qui portait la sdinte Eu- 
charistie aux chrétiens empri- 
sonnés, ils veulent porter: aux 
âmes vt répandre nur toute la 
terre l'amour du Coeur de Jé- 

, ont ce grand saint pour pà- 
ron. 

L'esprit de l'Association est 
identique à celui de la dévotion 
au Sacré-Coeur: un esprit d'a- 
our, de réparalion, d'aposto- 
[TT À 

Aux tout petits de 2. J. 4 ans, 
on, demande simplement de 
dire matin, et soir les invaca- 
tions: “Coeur Sacré de Jésus, 
aue votre règne arrive! Coeur 
Sacré de Jésus, je vous aime!” 

Les enfants de 1 à 10 ans ré- 
citent trois fois, malin et soir, 
les mêmes invocations. De plus, 
ils offreñt. un acte de piété, 
d'obéissance, une mortification, 
une. visite au Saint-Sacrement, 

Le ‘vendedi. Ils dé- 


ben. Man, Ve 27 mal 1931 


leur école et se sont affiliés 4 . 
Mais c'est trop peu! relevaient 


la Ligue. 
Ici, au Manitoba, nous pouvons 
faire bien davantage. 

Puisse lé Sacré-Coeur trouver 
parmi. vous des. vaillants, des 
apôtres qui ne craignènt pas de 
travailler pour Lui! 

Mére-Grand enverra un feuil- 
let explicatif dein Ligue à tou- 
Les les institutricés qui en [feront 
la, demande. Cette oſſte Hu- 
dresse également aui petits ma- 
lades qui désirent faire partie 
de la Ligue, aux familles éloi- 
gnées des centres catholiques 
ou aux familles dont les en- 
fants sont trop jeunes pour fré- 
quenter les écoles. à 

MERE-GRAND,; 

NOTE — Je renouvelle mon 
offre de médailles miraculeuses 
gratuites à toutes les familles 
el aux enfants qui ne peuvent 
s'en procurer dans leur loea- 
lité, Comme ces médailles de- 
mandent une bénédiction spé- 
ciale que beaucoup ne pour- 
raieñl se procurer, nous les 
avons fait bénir ici, à Winni- 
peg. , 


JOYEUSE FÊTE ! 


Palicitations: st voeux de bonheur 
aux petits amis qui feteront leur an- 


niversaire de naissance cette semaine: 
385 mai 
Angele Labossière, Somerset, 10 
ans. 
29 mai 


Marie de Rocquigny, Haywood, 8 

ans. 
juin 

Augustin Gagnon, La Broquerie, 15 
ans, 2 
Alexandrine Labossière, Saint-Nor- 
bert. er ‘ 
Les, Camarades dd “Coin” 

et Mère-Grand. 


LA VENGEANCE DÉ 
JACQUES 


André Leblond était un excellent 
élève; sa modestie n'avait pas été 
diminuée par ses succès, et il n'au- 
rait eu dans la classe que des amis 
si Jacques Mardieu ne lui avait voué 
une haine tenace, D'où lui venait 0e 
vilain sentiment? De la jalousie? 
De la paresse? Des deux, sans du ;- 
te, car Jacques n'était pas un bon 
sujet. Toujours le dernier en com- 
position, il prétendait que le profés- 
seur avait des préférences et qu'il ré- 
servait toute sa bienveillance pour 


CA 


N 12 * 


et, tandis 


les deux Ts 
riant, le dernier 
poussait un cri de douleur et restait 
étendu sur le sol. 


que 
en 


* +. * 

Un quart d'heure plus tard, les élè- 
ves rentraient en classe dans un mor- 
ne silence. : 

— Mes enfants, dit le maître en 
s'asseyant, un grave accident vient 
à l'un de vous; André Le- 
est tombé si malheureusement 


sur un canif ouvert dans sa poche 
qu'il s'est coupé une artère et. . sa 
vie est en danger. 0 


Henri fit un mouvement comme s'il 
allait parler, mais le professeur con- 
tinua : 

— Comment ce canif se trouvait-il 
dans sa poche lors que je l'avais con- 
fisqué à Jacques Mardieu? Voilà ce 
que je ne m'explique pas! Faut-il 
penser qu André l'a pris sur mon bu- 
reau?… Cela m'étonne de ss. part, 
car il à toujours été un élève mo- 
dèle; en tout cas, ce geste lui aura 
eté fatal. 

Cette fois, Henri regarda fixement 
Jaëques qui balssa les yeux. 

— Il y «A un autre coupable en cette 
affaire, reprit le maître après un 
instant de silence, et ce coupable, 
c'est Jacques Mardieu! Le couteau 
lui appartenait, il se l'est fait confs- 
quer par sa faute et il a une part de 
responsabilité dans l'accident! 

— Il est le seul responsable, s'é- 
cria Henri indigné. 

Mais Jacques se leva brusquement 
et ft signe qu'il voulait parler. Une 
force inconnue, contre laquelle il n'es- 
sayait pas de lutter, le poussait; sa 
ccanscience, brusquement fouettée, s'é- 
veillait. * 

Ce n'était plus l'écolier, sournois 
que redoutalent ses condisciples, c'é- 
tait un pauvre enfant repentant et 
tres malheureux! Ses épaules plialent 
sous un poids trop lourd; il sentait 
que, par sa faute, la vie d'un cama- 
rade était menacée. Des larmes mon- 
tèrent à ses yeux, et d'une voix chan- 
gée il murmura: 

— C'est moi le seul coupable! 
J'at mis le-canif dans la poche d'An- 
dré sans prendre le temps de le fer- 
mer, mais. je ne pouvais savoir qu'il 
tomberait !. 

— Vous ne le savieg pas, c'est évi- 
donipourtant… vous aviez un but 7. 
Jacques hésita un instant, luttant 


désespérément contre un secret qui] 


l'étouffait; puis soudain il fondit en 
larmes et répondit: 

— C'est vrai! . J'avais un but . 
Je voulais me venger! 

— Vous venger ?.. De quoi donc. 
je vous prie ? .. De la droiture d'un 
camarade ?.. De son application au 
travail? Des avantages qu'il ne de- 
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-Latreille, Prudentienne Lapointe, Lu- 
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b. e un pas 
entre la mère et la nourrice. pour tom- 
der sur des coussins Cette hirondelle 
d'église, qui proïesse au baut ce sa 
ere leçon de vol, a peine 
À enhar@ir dom fils. À s'enhardir. peut- ue es 
être elle-même à Ce moment décisif.| Savez-vous ce Que j'ai vu ce matin, 
Tous deux, j'en suis sûr, du regard. Îmes chéris? Um “Roitelet huppé” 
plus d'une fois. mesurent l'abime et} {Goïlden-crowned Kingiet). M explo- 
regardent le pave. Potr moi, je vous | rait les branches d'un orme et picorait 
le déclare, le spectacle est grand. bes feuilles naissantes, à la recherche 
émouvant. II faut qu'il croie sa mère | d'insectes. Ce joli petit aisenau me- 
u faut qu'elle se fie & l'aile du petit sure 4 pouces. Les parties supérieu- 
novice encore. Des deux côtés, Dieu ves (dos) sont vert olive: dessous gris: 
exige un acte de foi, de courage. No- les ailes ont deux raies blanches Le 
bie et sublime point de départ! Mats] ère a une couronne d'un beau rouge 
n a eru, ul est lancé et il ne retomi-| orange entourée de jaune pâle et bor- 
bera plus. dée de noir, La mère a une couronne 


UN PETIT Mor. jaune; elle pond de 6 à © oeufs, cou- 


‘eur crème pointillés de brun. . Avec 
le colibri (olseau- moucht) qui mesure 
3 pouces %, c'est l'un de nos plus pe- 
Vous êtes tous bien gentils, chers] Ute viseaux. 4 
enfants: j'en suis chaque jour con-| I matin. de bonne heure, 
vaincue. surtout après la lecture de 
vos lettres, Tous vos compliments 
sont très encourageants, Et l'arnitié 
que vous me témoignez m'est bien ré- 
confortante. Je ne me lasse pas de 
m'intéresser À tout ce que vous me 
racontez, de lire vos petites histoires 
personnelles … beaucoup plus amusan- 
tes que les miennes, je l'avoue! . Merci! 
et. encore! 
Agnès Chaput, Marie-Ange Noi- 
seux, Alma Arpin, Lorette; Armande 


OISEAUX 


4 Css à 


+ 


vous en- 


enfants nomment rossignol et dont les 
jolies trilles ressemblent à ceux du 
rossignol ou du çhardonneret; ce n'est 
pas non plus le merle-chat (Catbirä) 
qui a la faculté d'imiter les autres oi- 
seaux, Qu'est-ce donc? Un bel oi- 
séau au bec lonk et recourbé: la “Gri- 
ve rousse” (Brown Thrasher). Le dos 
et les alles sont d'un beau rouge brun 
vif, avec deux barres blanches sur les 
alles; dessous blanc gris tacheté de 
brun excepté à la gorge et au milieu 


cille Brunet, Thérèse Perron, Urba 

Perron, Marguerite de Cruyehaere, 
Léontine Trudeau, Angéline Sicotte. 
Carmel Baril, Simone Bockstael, 


Saint-Adolphe; Léa Arpin, Angèle pond 4-ou 5 oeufs bleu pâle tachetés 


Gauthier, Odette Turcotte, Lucinle de brun roux, Longueur, 11 pouces 
Gendron, Lorette. %. 

M.-G. Un autre bel oiseau très commun 

PT — dans nos prairies et que vous voyez 

‘| Jaussi souvent que l'alouette, c'est 

QUASI LILIUM lÉtourneau à ailes rouges” (Red- 


winged Blackbird). D'un beau noir 


um dir) lustré, cet oiseau qui mesure 9 pou- 

par le R. F. Paul Desjardins, 8.3. ces 14, a les petites couvertures des 
4 Ales d'un rouge écarlate terminées 

(Suite) A'une large barre jaune. La.mère, 


On a conservé quelques-unes des 
lettres qu'il écrivit à ses parents pen- 
dant son séjour au college Sainte-Ma- 
rie. Ses qualités, tendresse pour les 
siens, attentions délicates souci. de 
faire plaisir, s'y retrouvent toutes. 
La pensée de sa famille lui est un sti- 
mulant continuel. Il n'en. rêve pas 
de cette façon déprimante qu'inspire: 
trop souvent. l'égoisme mortifié. dans 
ses habitudes de mollesse et d'indé- 
pendance et contraint de plier sous 
un règlement. C'est l'ennui, alors, 
le découragement, la négligence dans 
le travail et la discipline, avec leurs 
consequences nécessaires. . 

Chez Joseph - Edouard, se souvenir 


de sa famille, c'est iehmenter son cou - 
rage et au constance: ‘c'est mieux fai- 


re, pour mieux plaire. PA RLONS. 


beaucoup plus petite, est d'un brun 
"oirâtre; le dessous est blanchâtre 
strié de brun. Les jeunes ressemblent 
A la mère: ce n'est que vers la troi- 
sième année qu'ils revetent le beau 
rouge des ailes des adultes. 3 à 5 
oeufs d'un bleu pâle pointillés de 
brun... g 5 
Cette étude est captivante, n'est-ce 
pas, petits amis? 9 
Je recevrai avec plaisir vos obser- 
vations sur les oiseaux, les plantes, 
les insectes, au cours de vos prome- 
nades, à travers champs et. bois. 
Comptez toujours sur moi pour vous 
encourager dans vos recherches et 
vous aider de mes humbles lumières.’ 
M.-G. 


Dans ses lettres, il pense à tous, 
s'informe de tous, Jamais un mot de 
plainte contre qui que ce soit ou quoi 
que ce soit. Ses succès, ses petites 
joies, il les communique à ses corres- 
pondants en toute simplicité. Un 
jour, pour. son application en classe, 
il a été nommé capitaine dans son 
camp, C une preuve qu'il tra: 


Partout, dans les champs;-dans nos 
vergers, les arbres .déploient avec or- 
gueil leurs belles feuilles neuves d'un 
vert si tendre. Les aubépines, les me- 


Do end. à PEN ANUS LE OUT 5 


du ventre. Queue longue. La mère, 


DE FLEURS 


vaille, qu'il ne perd-pas son temps, II risters, les cerisiers, embaument l'air 


Gonc, chers enfants, me, fäire la cha- 
rité de le biffer, complètement. 
L'"Anémane hépatique” st le Wg 
Croëus” ne sont pas du tout la même 
fleur. Toutes deux fleurissent, de bon 
ne heure au printemps, mais feuilles 


et fleurs sont bien différentes. Je]! 


vous ai déjà donné la définition 
l'Hépatique. Le “Lis Safran” ou 
“Wild Crocus” croît dans les endroits! 
humides. Sa fleur est mauve, for- 
me tulipe; la tige est grosse et vèlue. 
Les feuilles ressemblent à celles. de 
l'iris, longues, lanceolées et croissent 
après que les fleurs sont écloses. La 
feuille de THépatique, au contraire, 
«st épaisse, A trois lobes: la fleur est 
mauve. 

J'espère, mes petits amis, que vous 
avez bien compris cette rectification. 
Pour rien au monde je ne voudrais 
vous induire en erreur. 


nous. irons. à la découverte de nou- 
velles fleurs. 


M. G 


MES PETITS-ENFANTS 
_ECRIVENT... 


Saint-Léon, Man., le 30 avril 1031 
Chère Mère-Grand, 

Le temps est superbe; le soleil ver- 
se à flots ses rayons l'atmosphère est 
imprégnée de senteurs embaumées; 
tout semble joyeux et animé dans la 
natufe. Bravo, c'est le printemps! 
C'est donc je temps des semailles et 
des jardins; tout est gai lorsque le 
soleil pénètre dans nos maisons. 

Les oiseaux sont presque tous re- 
venus. Seuls quelques petits frileux 
attendent d'être bien certains qu'il. va 
faire chaud. Les chatons qui pan- 
dent aux arbres fleurissent, les feuil- 
les vertes vont bientôt orrer la na: 
ture. : 4 

Le concours français approche, De 
ce, temps-ci nous en faisons des 
épreuves de toutes sortes. J'ai heu- 
reusement de bons points, ce qui est 
de bon augure pour le grand jour du 
concours. C'est un bel événement ce 


tour-là, On se revêt de tous ses plus 


beaux habits, c'est la fête de notre 
'angue! 

La température commence À se ‘ré- 
“hauffer, mais la semaine dernière le 
ciel était toujours gris et triste; c'é- 
‘ait un temps: maussade, 

Votre petite-fille, 
Flore MARTEL. 
L * * 


Saint-Léon. Man., le 13 mai 1931 
Chère Mère-Grand,. 8 

Comme le ciel est beau!” Le chant 
des petits oiseaux résonne et les ar- 
bres ont de belles petites feuilles ver- 
tes. | 

Le grain est maintenant semé et 
bientôt nous le verrons verdir. 

Chère Mère-Grand, notre Révérend 
Père nous u fait des balançoires cette 
semaine et nous nous envolons bien 
haut. Nous avons du plaisir aux ré- 
créations et pendant la classe, nous 
ne perdons pas de temps. 2 

Nous attendons l'inspecteur anglais 
car il a visité plusieurs écoles près 


ze sur le tête; le dessous était jaune 
mouchet® de noir, la gorge et le des- 


Jantes. Le dessous est d'un très bem 


Chère Mère-Grand, si ça vous inté 


resse, je vous écrirai encore mes ob- 


servations sur les oiseaux et les plan- 
tes. Maman: m'a fait venir un livre 
pour apprendre à connaître les plan- 
tes. } 
Votre petite-fille, 
Eliane VERREAUT, 9 ans. 
Saint-Norbert, 12 mai 1931. 


Chère Mère-Grand, 

Connaissez-vous trois petites filles 
tres contenteg du grade quatre; Lu- 
eine, Marguerite et Roma? C'est que 
nous avons passé un concours de ca- 
téchisme et nous sommes les heureu- 
des, qu irons. à Notre-Dame-de-Lour- 
des 24 mai, lors des conventions 
françaises. Nous aurons dix ques- 
tions à répondre et si nous ne man- 
quons pas, nous aurons chacune un 
prix, \ 1 
Jugez de notre joie et de nos crain- 
tes aussi! 

Chère Mère-Grand, nous nous per- 
mettons de vous demander une 1 
prière à cette intention. Depuis long 
temps. nous désirons vous connaître; 
venez donc! 

A Mariapolis nous avons nos Qua- 
rante-Heures; nous allons adorer ſe 1 
Jaint-Sacrement et nous prions bien 
pour obtenir, du beau temps, de la 
pluie surtout. j 

Au revoir, chère Mère-Grand. 

Vos trois petites-filles qui vous al- 
ment bien. a 

Lucille LAVOIE, 10 ans. 


Roma DESROCHERS, 10 ans, Que 
Marguerite DAIGMONT, 11 ans. à 


* 125 


Pour germer, les graines n'ont pas 5 
besoin de lumière hi d'engrais, stant à 
zorgées de substances nutritives, Male 
leur faut de l'eau, de l'air et de ln : 
chaleur, comme à toute plante en vol 
de croissance. En effet, elles 


r 


2 
hloſent un grand zèle pour en- 
Taler ants. Une 


fois par semaine Nils commu- 
l N x u- 


A ceux e Les 10 
ans, on demande de se faire 
22 N Tharsicius. 

aſſrir une par mois une 
2 8 lion répara- 
trice. de communier autant que 


possible chaque vendredi, de 


André . Aussi, ce dernier était-il son |vait'qu'à sa bonne conduite? 
souffre-douleurs. Placé derrière lei —- J'avais. tort. da 
en classe, il ne cessait de l’ennuyer,| — Et de quelle façon vous vengi 
[cherchant par tous les moyens pos- s?: de f 8 penser! 
sibles à du donner des distractions 
et à le faire punir. 385 
En général, André supportait pa : 
tiemment ses taquinertes; mais un] 
matin que Jacques le chatouillait 
traïtreusement avec la pointe de son 
couteau, il ne fut pas maître d'un 


en fait part à son père, pour qu u a en 


de fleurs charmantes. Pissen iel. 
Rene à et h pipe: Srement:, “Ce: 8 I 


Tous, les soirs, il y a le mois de Ma- trop tôt au printemps restent : 
VOTES kobosgeneſele et le matin, ld, messe dés Roga- ves oupourrissent, si is cha 


— 


ez- 
ou: 


faire au plus tt les neuf pre-|mouvement dhumeurt. : 
55 ,, Jacques Mprdleu, ain, votre] 69 Erander Joeniétalent de revoir mon voeu 
faire introniser le Sacré-Coeur|se tournant, je travaille! aute est rwe I siagit main et en be LEE Lt, FAN jou rere — 
dans leurs #s, leurs écoles:| Le professeur s'enquit de ce qu'il yI¶nant de la réparer: vous ireg 0 Pr sue post deu y 5 8 W. 
nister fidèlement aux réu-\avait et confisqua le couteau de Jae: Anore, vous. lui avoueres vos. 2 espère, 2 pu VOS êtes: e ane 2 . 
n et aun ſetes de la Ligue. au,. Celui-ci, la rage au coeur, selet vous scellerez avec ki un eee. W e erte — À pp 
Chaque groupe de Benjamins|pencha vers André et murmura: d amitie. Sa blessure est moins Parure rouen À ns dou 4 Mo ne 
dun — reer tous ensemble! Soyez sürsvertes . 4 
. { | 5 accorde geraile IHM 2 Ta LUS a me bien y x . bien ta. st vous 
* par ses prières,] Henri observait la scène du se vus feuilles “agé des pété 
4 sacrifices, un p- voin de i — gg don. me à me 
en fournissant les} — Ce Jacques est un méchant of COUR 6 .- — | 
t nie il culin) et he t 
Led ‘| guettes : . e , at. 
5 gi] DEL | 
. n r 


N ann. 
5 * uns terre 
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z tous dire. 
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Page Feminine 


1 LIBERTE 


chi sus du Maman approche 
A petits pas et se penche doucement 
sur le moiïse. Le “tout petit“ repose. 
I n'y à pas bien longtemps qu'il est 


Winnipeg, Man. te x mai 1931 
— 


qui, doucement, avait glissé, se res- 
ve Non, cé n'est rien! Les 
res aux grands cis bruns 
leurs saphirs. Une boucle de cheveux 
frise sur le front. La bouche gour- 
mande suce tout en . Encore 


4 1 endormi; son pouce vonsolateur est 1 5 maman, elle — 4 5 
É ; 2 5 É core au cois-des Mvres rouges, tout oublian sa fatigue devan te 
, a a Sterling pour la beauté 1 prêt à y rentrer bien vite. L'autre chose divine qu'est Un sourire Gen- 
5 * 3 Quel cafeau de noces, pour l'utilité |etit poing est fermé et tient un coin fant. Puis, tranquille, 98 
g Les e petits” défauts 22 e . „„ pr pros de son “tiou-tiou”. 8 poitrine se sou- un peu. Bébé dort! 
. — sterling 1 Qu'y at-il dura- ‘lève régulièrement, 11 calme. A —— — A 
“On les nomme ainsi poliment, ge gentiment. Seylement, s'il faut avoir une indulgence ble? Qu'y u qui donnera tant de [quoi réves-tu, mignon? O merveil-| Montrez toujours À l'enfant que 
pour les distinguer des autres. Car. chacun le infinie pour les petits défauts involontaires, ou re à travers là cours des années ? le! un sourire se joue et tout le vi- vous vous possédez: rien ne lui fera 
sait, il y a les pelits, tout petits défauts à l'appa- meme un peu conscients du pauvre prochain, es nu ＋ N ps „ 
13 reñcé aimable ei les gros qui sont affreux. Vous il faut avoir une sévérité extrême quand ill articie, iorsque c'est de l'argenterie rest D ee 
— s'agit de déjouer nos propres travers. Regar- ] Sterling de Birke, son poids massif, sa 
3 car sans cd 2 2 3 22 dons-les de près, de bien près, ces petits dé-| main-d'oeuvre incomparable le protè- 32 0 eee 
gr W —— fauts chéris. Sont-ils vraiment si légers, inno- Sent contre les brisures et l'usage 
cité dont les éclats forment des fusées rapides cents, candides? Attention, la gourmandise pour toutes les années à suivre. 555 8 
él légères. Les rélits défauts ont vraiment une H Que le fadeau soit un simple mor- 4 à 
aire ét 3 „pre élégante et sucrée sort bien de la même source | beau de service d'argenterie de table, GE. ERIE 2 5 
fal, a { anne va d te que la gloutonnerie.‘ La taquinerie la plus|une paire de chandeliers, ou un ser- 2 g 
nsi peul-il se rencontrer des gens asstz getillanie d'esprit u un petit goût de cruauté. wee à thé fini avec grand soin, vous 8 pour laire à la mariée 
contents de leurs défauts. Avec chi défauls : 3 qui ee un charmant uttri-] bouves être assurés de sa convenance 9 
. op. fait. bon ménage, on les garde volontier # but de papillon, révèle bien souvént l'inatten- Se eg À pr de Toutes les mariées ont classé l'argen- 
loute la vie, On s'en ercuet un neu: C'esl tion au devoir. La mauvaise humeur? mais pouvez acheter aujourd'hui l'argente- terie sterling de Birks parmi les cadeaux 
| ma nature, que voulez-vous?" Et celle excuse ele nait de la colère et de l'égoïsme. Qüant|rie sterling de table pour presque pas les plus uliles. Les morceaux les ‘plus 
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un but essentiellement réparateur. Ce 
: que Je Père a voulu, g est affrir au Sa- 
cré-Coeur : une réparation fervente du 


-|sirs fondés des personnes qui: préfè- 


Toujours pour assurer plus facile- 
ment la perpétuité de cette réparation 
nocturne, il est préférable de choisir 
une date fixe du mois, par exemple 
celle du 5 au 6 du mois (date fixe qui 
pourra tomber, selon le mois, un lundi 
ou un mardi, etc.) Cependant, ici en- 
core, on respectera volontiers les dé- 


4,056 adorateurs par nuit, de 579 par 
heure de chaque nuit. Ladoration 
était perpéuelle dans au moins 20 | donnent au visage l'apparence d'un 


pays. maqui de poupée. 
“Depuis lors, les adhésions ne ces- Les 2 


res ni crevasses et complètement n- 
demnes de tous ces fards o pâtes 
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Cette crise! 


TT La crise ‘du chm crise agricole, la 
crise. tout court continue! de bi. 


Au vrai, est-ce bien une érise que nous 
traversons? 


… N'est-ce pas plutôt à la vie normale que 
nous revenons? 


Preuves en main, des hommes d affaires 
sérieux le soutiennent. 


Et parmi eux, il y en a qui voient loin!... 

Leur opinion, ils la basent sur des faits. 

Citons, en bref, celle de M. Edouard Lu- 
croix, député de Beauce à Ottawa. 

En fait de finances, il n'est pas Le premier 
vent que je sache, 


* 5 # 


. 

Nous sommes en pleine crise de rajuste- 
ment économique, a-t-it dit, duns un discours 
Public, 

Ce phénomène ne doit pas nous surpren- 
dre. Il est vieux comme le monde, puisqu'il 

“existe depuis que la terre est assez peuplée 
pour qu'il uit des guerres. 

Cinq, dix ou quinze ans après chaque 
querre un peu sérieuse, il y a période de rajus- 
tement: les valeurs reprennent les cours. 

C'est à cela que nous assistons. 

* # 

Un fait historique pour illustrer cette 

vérité. 


Dix ans aprés ‘la guerre franco- -prussienne- 


de 1870, äl y eut crise économique dans le 
monde enlier. 

De toute évidence, plus il y a de pays enga- 
gés dans une guerre, plus ils sont bouleoersés, 
plus les réactions sont violentes. 


PONS 


x berge ae 


C'est le cas de la dernière guerre; elle a 
élé mondiale. 

Plusieurs années après la signature de la. 
paix, les pays atteints buts été incapables de se 
suffire. 

Hommes, machines, terres cultivables leur 
manquaient. 

Les produits agricoles rt autres étaient 
alors en grande demande dans les pays qui 
n'avaient pas élé directement affectés par les 
hostilités. 

Nous étions de ceux-là. 

Tôt ou tard les pays bouleversés devraient 
se relever. 

C'est fail. 

Les enfants et, les adolescents de 191% sont 
devenus des hommes. Ils ont remplacé aux 
champs et à l'usine leurs ainés dispqrus dans 
la bourrasque, ces peuples peuvent vivre el 
vivent chez eux maintenant. 

R * * 

Et nous? * 

Nous sommes en ‘face de nos habitudes de 
vie extravagante des temps de guerre, de taxes 
de toute sorte. 

Nos jeunes ne connaissent pas autre chose : 
ils se lamentent, ils geignent. 

Pourtent, les produits agricoles se 
encore mieux que de 1910 à 1914. 

N'est-ce pas qu'en 1914, “le beurre valait 
de 22 à 25 sous, le fromage de 10 à 12 sous, le 
sucre d'érable de 7 à 8 sous, le lard de 8 à 10 
sous, le boeuf de 6 à 7 sous, les oeufs de 20 à 
30 sous, la farine 52.00 le quart, le salaire du 
journalier variait de FI. 5 à $2.00 par jour”? 

Et voilà l'opinion d'un financier. 

Pierre BEAULAC. 

(L'Action Catholique) 


LE RECENSEMENT 
DE 1931 


Les formules devant servir, au re- 
censement de 1931 ont été approu- 
véés, imprimées et livrées aux com- 
minsaires du recensement, et elles 
sont maintenant prêtes à servir au 
recensement qui commencera le ler 
juin. 

Les deux principales formules Au 
recensement couvrent respectivement 
la population et l'agriculture, Daus 
ses grandes lignes, le questionnaire 
bur la population est le même que 
dans les ‘recensements précédents, 
avec quelques améliorations et réar- 
rangements. 

Furmi ces <ernières, se trois une 
section nouvelle traitant du chômage. 
Elle servira à constater la situation 


Un homme dé la Saskatchewan 
emplopa les Pilules Dodd 


4j Pour les rognons 


M. M. Bartaski Lure pan 
deu ans du mal 
à - et de la vessie 
Crow rview, Sask., 27 mai 
ai employé les 
pi ules odd pour les rognons 
et rh les ai trouvées très bienfai- 
*, éerit M. M. Bartaski, de 
=" = ir) “Pendant plus de 
deux ans. j'ai souffert du mal 
de dos et de la vessie, J'essayai 
. différents remèdes, mais sans 


ucun Un de mes amis 
2 — 1 


D rognons. Jen 


actuelle du chômage à la date du re- 


censement et en plus relèvèra les acti- 
vités de chaque travailleur au cours 
de l'année écoulée, Les résultats de- 
viont avoir d'immenses avantages 
pratiques dans l'étude des causes du 
chômage et des moyens de le pré- 
venir. 

Quelques rajustements. aux ques- 
tions feront aussi disparaître les 
craintes de ceux qui avaient peur que 
la nationalité canadienne. ne füt pas 
constatée Cans toute son ampleur, et 
le statut natignal canadien era re- 
levé dans une colonne entièré et spé- 
ciale. De plus, le questionnaire relève 
le Heu de naissance, l'année d'immi- 
gration, l'année de naturalisation, de 
même que le lieu de naissance du père 
et de la mère de chaque individu. 

II y a aussi un questionnaire sup- 
plémentaire pour les aveugles, les 
suxds-muets, et les formules ordinai- 
res pour les maisons fermées, les ab- 
sents, etc... 


Le questionnaire sur l'agriculture a 


dents. En 1926, l'Institut Internatio- 
nal d'Agricuit „qui représente plus 
trepris une investi- 


étude plus approfondie par correspon- 
dance, devant donner comme résul- 
tats une étude scientifique de la dis- 
tribution au Canada, un problème sur 
lequel il n'y a jamais eu de données 
complètes. : 


Dans le cas des institutions telles 
que hôpitaux, prisons, asiles, orphe- 
linats, etc., c'est assi l'intention de 
supplémenter le recensement ordinai- 
re par d'autres études plus poussées, 


nouvelle sur les plus importants pro- 
blèmes sociaux plus distinctement dé- 
tachés des problèmes purement éco- 
nomiques au Canada. 

Les questionnaires sont accompa- 
gnés d'un livre Instructions cou- 
vrant quelque 150 pages et donnant 
aux énumérateurs des explications ca- 
tégriques sur la procédure exacte et 
sur chaque question. 

Bien que le recensement canadien 
omette certains domaines d'investiga- 
tion qui, comme résultats du dévelop- 
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pement de l'organisation statistique 


n es 


dex de la New-York Trust Company 
qui nous Fapprend. Il y avait en 
1921 dans les différents Etats, 2,029 
journaux quotidiens; I n'y en à plus 
que 1,949 cette année. Cette statis- 
tique nous apprend combien les Amé- 
ricains aiment les journaum du soir, 
puisque sur 1,949 journaux, 1,564 sont 
du soir. 

Les journaux du soir et du matin 
réunis ont un éirage de quarante 


vendent! | miliôns d'exemplaires. et des journaux 


du dimanche font un total de vingt- 
huit millions; mais tous les maga- 
zines et toutes les revues des Etats- 
Unis tirent easemble à cent vingt mil- 
lions Y'exempiaires. 


—̃ͤ ä — 
Le carnet sanitaire 


En Allemagne, le Comité national 
d'hygiène populaire“ vient, d'accord 
avec les autorités, de déelder la créa- 
tion d'un livret sanitaire dans lequel 
seraient mentionnés l'état général du 
titulaire, les maladies qu'il a eues de- 
puis sa naissance, et les conséquen- 
ces qu'elles peuvent avoir, de telle 
sorte qu'en cas de nouvelle maladie, 
le rnédecin traitant serait très exac- 
tement au courant du ‘passé sani- 
taire” de son client. 

Ce carnet rendrait 3 dau- le 
tres services, non pas au titulaire Jui- 
meme, mais aux tiers, en ce sens 


MES 


qu'il fournirait des renseignements 
ayant pour objet de-jeter une lumière |" Ù A tps 


cf, eee rap re pu 
l'employer et au père de famille dont 
1 so l'honneur de devenir le 
gendre... 


C'est sans doute pour ces derniè- 
res raisons que le “carnet sanitaire” 
qu'il n'est, en aucun cas, question 
d'imposer, est destiné à un échec à 
peu près certain. | 

e ee ee 


Missionnaires tués ou faits 
prisonniers : 


Neun. Selon un télégramme que 
la délégation apostolique a reçu, des 
communistes chinois ont tué trois pré- 
tres chinois et ont fait prisonniers 8. 
. Mgr Ricei, vicaire apostolique du 
Hou-pe, et quatre autres missionnai- 
res italiens de Lachokow, les RR. FF. 
Ceccacci, Lazzeri, Maggini et Santin!. 

— — —-½2 


Nouveau diocèse du Nevada 


Washington. Le Saint-Siège a 
érigé en un immense diocèse l'Etat 
de Nevada et nommé M. l'abbé Tho- 
mas-K, Gorman, rédacteur du pério- 
c'que Tidings“, de Los Angeles, eve- 
que du nouveau diocèse. 

Mgr Gorman a fait des études à 
l'Université de Louvain et à l'Univer- 
sité catholique de Washington. 

Jusqu'à présent, le Nevada était 

partagé entre les diocèses de Salt 
Lake et de Sacramento. 
Le Nevada occupe le sixième rang 
dans la république des Etats-Unis au 
point de vue superficie, ét le dernier 
au point de vue population. 

De — 


Les oiseaux-mouches 


délié; leurs petits 
den e cœur que deux 

les plumes de leurs 
si délicates — en pa- 


5 Gruau meilleur parce que cl AU FOUR” 


raissent transparentes: à peine aper- 
-Qoit-on leurs pieds, tant ils sont courts 
et menus; ils en font peu d'usage; ils 
ne se posent que pour passer la nuit, 
et se laissent pendant le jour empür- 
ter dans les airs; leur vol est continu, 
bourdonnant et rapide. 

Rien n'égale, en effet, la vivacité 
de ces petits oiseaux, si ce n'est leur 
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re, et à une delicate pensée des têtes 
dirigeantes de rA Cc. de Saint:Bo- 
uiface, il à été donné aux dames et, 
aux demoiselles de ceité ville de goû- 
ter, lundi soir le, 18 mal, la parole pre- 
nante de l'éminent Jésuite, sociologue 
savant et émérite. 

8. E. Mgr Béliveau expliqua son, 
empressement à accepter de présenter 
le conférencier par une allusion à une 
parole historique: Il faut être bien 
avec les dames”, 

Léon Harmel! C'est de cet indus- 
triel français, fervent catholique et 
initiateur de mouvements sociaux, que 
le R. P. Gultton entretint son audi- 
totre. 

Lé sujet est d'actualité. A Rome, 
en ce moment, on est à clore les ma- 
nifestations grandioses de la commé- 
moration de l'Encyclique ‘“Rérum No- 
varum' et l'on sait que l'oeuvre de 
Léon. Harmel contribua largement à 
amener la publication de cette ency- 
clique de Léon XIII. 

e faut etre de son temps et vivre 
uvec son temps, il faut aimer le mi- 
lieu od l'on doit travailler.“ C'est ce 
qu'a fait Léon Harmel, c'est ce qui 
lui a permis de conserver cette jeu< 
nesse d'âme qui savait si bien. allier 
le dévouement inlassable à la sou- 
plesse de méthode, quand il s'agissait 
de cette classe ouvrière pour laquelle 
il se dépensa sans compter. Il com- 
prit si bien l'âme populaire que le 
R. P. Guitton lui rendit ce beau-té- 
moignage: Il a transposé cette pa- 
role de saint Paul: Se faire tout à 
tous.“ 

Léon Harmel s'identifia au milieu 
où il vécut, à ce point que lorsqu'on 
voulut lui conférergle titre de éomte 
romain, il s'y opposa; jugeant que ce 
titre lui :enlèverait un peu celui de 
père du peuple, 

Après avoir démontré combien Léon 
Harmel fut passionné pour son siècle 
et désireux d'améliorer le sort des ou- 


de Piel (3 voix égales), “Ave Matin” 
de” Vérdussen (3 voix égules), Noce 
Mens de Lessard (4 voix égales), 
Tantum“ de Gagnon (3 voix égales), 
* % de Perruchot (faux bour- 
4 vox égales), “Le Canada au 
Macré-Coeur”, de Letondat, Soliste: 
M. Lucien Deschenes. 
Un compte-rendu plus détaillé de 
cette cérémonie‘ paraîtra dans la pro- 
5 chaine Page de l'AC.IC, 


La grande fête de la Société 
Saint - Jean-Baptiste 


Eu prévision du grand. anniversaire 

7 qu'elle célèbre cette année, notre so- 

à :  ctété locale est-à-faireides-préparatifs 

1 éiäborés. Lon a donné ici même le 

compte-rendu de la conférence de M. 

Noël Bernier, . Le distingué avocat et 

écrivain a fait l'historique de notre 

société. Il a montré ses débuts et ce 

qu'elle a accompli. Aucune société, 

chez nous, ne peut remonter aussi Join 

dans le passé et aucune ne peut pré- 

sénter un plus beau livre de gestes 
nobles et patriotiques. 

La Saint-Jean-Baptiste célébrera 
tte année sa fête avec un déplaie-. 
ment particulier, Nous donnons au- 
jourd'hut un peu du programme. Nous 

a y réviendrons plus tard: L'événement 
Ÿ * ‘510. Baint-Boniface et. est émi- 
nemment provincial. C'est en sorume 
la fête de tous les Canadiens français 
de ln province. La Saint-Jean-Bup- 
tiste compte qu'elle aura cette année 
à sa fête, l'encouragement des parois- 
D | ses de la province, particulièrement 

des filiales ou sociétés Saint-Jean- 

Baptiste qui existent en proviaee duns 

nos paroisses, les mieux nrgagisées. 
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l'accompagnent ; 
plus tard, dix mille se dirigent vers 
la Ville Eternelle dans le but d'obte: 
nir des directives du Saint-Pere. 

La publication de l'Encyclique Re- 
rum Novarum® récompense ces beaux 
mouvements 

Pie XI, le Pape glorieusement ré- 
gnant, convie les fidèles de VEglise, 
religieux et laïques, à l'action catholi- 
qué, nous à dit en terminant le R. P. 
Guitton, Le programme d'action peut 
varier avec les payn, mais, l'esprit 
de l'action catholique ne varie pas. 
Pourquoi? Parce que l'action catho- 
lique est toujours à base de charité et 
de justice, 

Mme E. Houde, présidente de l'AF, 
A. CC. de l'Ouest, se fit l'interprète de 
l'Amicale en adressant au R. P. Guit- 
ton ses remerciements. 

Au cours de la soirée, Mlle Alexan- 
drine Savoie charma l'auditoire en 
chantant le “Credo du Paysan’, 

LA SECRETAIRE. 


Feu Mme Joseph Roy 


Le mardi 26 mai est décédée à sa 
résidence, 276, rue Hamel, Mme Jo- 
seph Roy, née Rose-Délima Dupas. 
Elle était âgée de 75 ans et vint au 
Manitoba avec son époux eh 1874. 

Mme Roy laisse son époux, un fils, 
Osias, de Saint-Boniface: six filles: 
Mme Vve Joseph Couture, Mme Vve 
Georges Lévêque, Mme, Emmanuel 
Couture, Mme Ulrie Phaneuf, Ame 
Onësime Leclerc, Mme Raoul Lajole 
(Chicago), et de très nombreux petits- 
enfants. Trois frères lui survivent: 
Jean-Baptiste, de Bigyär, Sask.; Hor- 
misdas, de Poule d'Eau, Man., et Al- 
béric Dupas, de Medicine Hat, Alta. 

Les funérailles auront lieu jeudi à 

10 h., en la icathédraté: Le e 
tuns bre partira: de da. déméure; Là 
rue Hamel“ 

asser des 7% af dE 


Cercle Sainte Elisabeth 


On nous prie -d'añnpncer: que 0e 


Silver Tea“ au profit de l'oeuvre du 


Cercle ‘Sainte-Elisabeth, qui devait 


Salada étiquette ; jaune, 60s la lv. 


Salada étiquette brune, 70 us la liv. 


“Frais sorti des plantations” 


avoir lieu le mercredi 3 juin, est remis 
au mardi buivant, le 9, de 4 à 7 h. 
Nous espérons que le succès éscompté 
par nous ne sera pas entravé par ce 
petit contretemps causé par l'assem- 
blée. non prévue d'une autre organisa- 
tion et qui se tiendra le 3. 
A G. RAYMOND, 
Secrétaire. 
— ä ſ— ——— — 


Elections annuelles à la 
Chorale 


Les membres de la Chorale de la 
cathédrale sont instamment priés 
d'êtré presents à la ‘répétitiont régu- 
lere du vendredi 29 ‘courant, Tel 
qu'enténdu À sa dernière répétition, 
les élections annuelles de la Chorale 
se feront ce soir-là, immédiatement 
après l'heure sainte. 

LE SECRETAIRE. 
——ñ ü — 


. Une séance publique du 
Cercle Ou Ouvrier 


Sur les instances d'un grand nom- 
bre de personnes, le Cercle Ouvrier 
Saint-Joseph ‘a décidé de jouer pour 
le public la séance qu'il donnait à ses 
membres lors de leur soirée intime le 
19 avril dernier. Tous ceux qui étaient 
présents à cette soirée se prennent en- 
core à rire en se rappelant “Mon Pe- 
tit Tronton . C'est le nom de la co- 
médie-bouffe en trois actes qui fut 
jouée alors. Nul doute qu'un grand = 
nombre parmi çeux-là viendront: en-; 
core et. rtront encore; ils * sont très 
cerdiälement invités. 

ceux qui n'étaient pas présents, 
Je Cerrie Ouvrier offre Foceaston de 
passer une trüs #musante soirée dans 
quelques jours: La séance sera don- 


[née und prôchain, ler juin, dans la 


vasté salle de Y'inistitut Cohlégiaf Pro- 


. Aventnee. Outre la comédie, il y aura 


Les billets sont et. vente cette se- 
maine au prix modique de 25 sous. 
Procurez-vous vos billets, rendez-vous 
pour 8 h. 15° II n'y aura pas dr pla- 
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ture des minutes de l'assemblée d'a- 
vril est donnée par lè-secrétairé ninsi 
que les correspondances reçues depuis 
lors. 

La décision de l'exécutif au sujet 
du club de balle au camp est présen- 
tée à l'assemblée, ainsi que les règle- 
ments dressés pour ce Club. L'assem- 
bliée adopte les décisions et règle 
ments fait par son exécutif. 

Cette année M. Henri Lévêque est 
gérant d'affaires et M. Albert Mar- 
coux entraîneur de ce club. 


Boulet nous explique ce dont il s'agit. 
Le Cercle, pour certaines questions 
importantes, pourrait obtenir l'appui 
de’ce groupe et de cette façon obtenir 
plus facilement satisfaction à ses de- 
mandes, Cette affiliation ne coûtera 
rien à notre Cercle et ne nous énlève 


discussion générale, il fut décidé de 
s'affilier, le secrétaire reçoit instruc- 
tion d'écrire une lettre à cet effet à 
l'A.C.J.C. de Montréal. à 
M. A. Pichette est autorisé à faire 
concourtr des jeunes dans les Hurnois 
de courses à Winnipeg, sous les aus- 
pices du Cercle Ouvrier Saint-Joseph; 
en cas de sucoès, ces coureurs rap- 


et à notre Cercle, 


[cle Ouvrier Saint-Joseph 
2 boutons-insignes: Av 


pour. titre “Enragé”. 


M. l'abbé’ A. Boulet nous donnera 
la conférence à notre prochaine as- 


sembléé de juin, 


NY x V0 1 
e LCA 
e e 


Selon lexpresslon du ‘désir du R.|lexercice À la prussienne. 
P. Paré, S.J. aumônier de IA. C. J. C., Veille dé contempler 
la question d'affiliation avec cette or-] due nous pourrons bientôt qualifier de 
ganisation est soulevée. M. l'abbé A. [savantes 


| 


aueunement notre individualité. Après 


porteront l'honneur à Saint-Boniface 


Un de nos membres nous demande 
s'il n'y aurait pas moyen que le Cer- 
fasse faire 

ceux-ci, 
dit-il, il serait plus facile de se recon- 

: naître sur les travaux. L'assemblée 
est avisée que l'exécutif est en pour: 
parlers pour en faire faire et que 
même un échantillon a été obtenu, 
mais rien de définitif n'est.encoré, dé- 
cidé. De toutes façons, des insignes 
du Cercle seront bientôt en existence, 

M. G. Guyot nous fait apprécier, en 

nous amusant, une déclamation qui a 


Le 24 mai — Jaëqueline-Margué- 
rite-Georgette-Ednée, née le 20 —— 
enfant d'Albert Mainguy et d' He 
Moyou. Parrain! Georges Marchand: 
marraine, Joséphine Moyou. 

Le 24 mal Joseph- Alphonse - Re- 
né, né le 10, enfant d' Alphonse Pitre 
et de Jacqueline Dupont. Parrain, 
Barthélemi Dupont; marraine, Ange- 
une Dupont. 

1 2% mini —— Joseph-Léo-René, né 
le 22, enfant de Joseph-Emery Beau- 
lieu et de Bernadette Poiron. Par- 
rain, : Emile Poiron; marraine, Mme 


Aîmé Vrignon. 


U 1 Man., le 22 1951 
$ Étouffé - pu a est lu 
seule expression qui semble 
donner une idée de ce qui est 
enduré pax une attñque de ce 
malaise, Le soulagement obte- 
nu par le remède du Dr Kellogg 
pour l'asthme est au-delà de 
toute conception. Là od il y 
avait la souffrance viennent N 
confort et le repos. La resni- 
ration devient normale et les 
‘tubes bronchiaux se dégagent. 
Ce remède. incomparable vaut 
plusieurs fois son prix pour 
tous ceux qui l'emploient. 
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CORDONNERIE 
À rs BRABANT 


REPARATION de CHAUSSURES 
pour hommes, femmes et enfants 
-Aukat des Narnals, ete, : : 


d'examens. On dônne le coup de e 


ner final. Selon l'immuable coutume, 
on rencontre toute une variété de sys- 
tèmes pour marquer, voire souligner 
les jours de souffrance et d'exil.…. 

Beaucoup d'activité dans les sports. 
Dimanche, nos tout-petits professjon- 
neis de la balle au camp se sont fait 
rosser par les non moins petits pro- 
tégés de M. l'abbé Lévêque. Les 
grands ont été plus chanceux en 
triomphant d'une équipe junior 
Saint-Boniface. 

Tout comme dans la fable, 
légiens font, deux fois 


les col- 
la semaine, 
C'est mer- 


ces évolution 


de 


328, rue des Meurons 
Près de la rue Ma 
SAINT-BONIFACE 


Winnipeg Electric Company 


— 


POUR VOTRE : 
Poêle électrique 
Machine à laver, etc. 

Ade vous à f 
EUGENE LEMAY 
Réprésentuiit cannadien-français 
POWER BUILDING 
Tél. 842 322--842 — 
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PERTH DYE 


TEINTURIERS, AFORENOX 
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ASSURANCES - 


RADIO SHOP No. 2 


W.-M, MAR! 
185, AVENUE PROVENCHER, * Tr. dvr Ad Lo 
Téléphohez 202 nan pour derviée Impeeésble à toute heñre 


-Réparntions de Radio pour les clients de l'extérieur nu prix uniforme de 85.00, 
blus les pièces de rechange 


Pour teinture et nettoyage en un Jour, dee 


mines de Chemins de Fer et de Piutébôts 
Edifice du Théâtre Domiutus, 173, ave. Portage Pat 


WORKS 7 


BROS) NÉTIOYEURS À SEC 


PLACEMENTS 


4 


LI 


M. Louis Bazinet fut heureux ga- 
gnant du prix de rafle de $2.50, cette 
fois Bénéreusement donné Lit M. 


ces réservées;'le premiers arrivés 9» 
ront les premiers servis: 
I y aura ausst des billets en vente 


K. 
À 4 ‘à 
AE À 


| él dnendats de ce rex décent au ve 


4E 


à la porte le soir même pour ceux qui 
n'auront pas pu 8e les procurer d' 
ne. 7 


— du 19 ca ' 


Le 19 mai, un beau groupe d'hom- 
mes était réuni dans la salle académi- 
que de l'Ecole Provencher pour en- 
tendre le R. P. Georges Guitton, S.J. 
conférencier de la-soirée:. : 


Le R. P. Guittôn nous entretint sur | 


la partie de l'Encyclique Rerum No- 
varum“ qui éoncerne e plus les ou- 
vriers catholiques et nous dit être 
spécialement charmé de pouvoir par- 
ler aux membres d'un cercle ouyrier. 
: Dans la premiere partie de an con- 


Edouard Lane. 


PETITES NOTES 


1 


M. et Mme I. — : 


deer Chéramy, sont Partis en 


nen. war i côta du Pacifique, 


+". 


la Cordonnerie Française, 
détient le monopole, pour | Snint-Bo 


1 
M. Maurice Gydé, propriétaire d él 


d'annoncer à sa fidèle clientèle nd! 


mince, de la chaussure crop. Aren. 


* 


0 Winnipeg Man. le 2 mai L 
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Le Fier Amour 
de Napoléon 


par II- A. DOURLIAC | 
Lauréat de l'Aendémie française . 


(Suite) quille, et soignez-vous paisiblement. 


Angèle ac Arenen sur la pointe des Les blessés ramassés par la police 
pieds, n'en avalent pas moins été soumis à 
Cent le moment! dit tout bas le} une sévère enquête et beaucoup ne 
farçon tobnelier, allumez la mèche fen l'hôpital que pour la pri- 
Mals l'autre continuait de fumer, |50n. 
Allume, allumez donc! C'eût probablement été le sort du 
Le »:ulement. se rapprochait. | valet de chambre de M. de Créqui. 
L'or ne bougen pas. | mais un bienfait n'ert-jamais perdu: 
Purieux, von compagnon lui arra- la blanche colombe, qu'il avait tirée 
va in pipe de i bouche; il y eut une ’embarras, Yui fut à son tour secou- 
cuite lutte. ;rable. A sa prière, la bonne Sophie, 
2 arrivaient les cavaliers de bes- | toujours compatissante, consentit A 
corte. & recueillir le pauvre garçon et le mé- 
8 Vive le. Premler Consui! drein put le visiter chaque jour en 
Une formidable explosion répondit|venant voir Angélique, sans éveiller 
‘à ces acciamations; les maisons oscti- | len soupçons. 
lérent, les vitres éclatèrent, les che. Tous deux étaient fort mal en point. 
vaux se cabrèrent,. une céntaine de Elle avait une fracture du fémur 
herren jonchérent le sol. et était condamnée À l'immobilité ab- 
- Napoléon! clama une voix éper- oh⁰te pour éviter de graves compli- 
due : | cations: une. fièvre ardente la dévo- 
Moe ia voiture était passée comme rait; dans son délire elle appelait Na- 


un éclair, 
I! y eut une épouvantable confu- 
den cris, des jurons, de appels 


‘échirants, des gémissements plain- 


fs s'élevaient des groupes lamenta- 
* bles 
À reconnaitre leurs proches, les polt- 


ciers exaspérés à découvrir les cou- Kue. 


pabiles. 

Sophie accourait terriñée. 

Anz le n'avait pas une égratignure, 

Angélique avait une jambe brisée 

Vite, ma petite, aidez-moi à la 

transporter, ordonna la vaillante fem- 
me qui ne perdait pas la tête. 

On marchaït dans le sang, on en- 
jambait 
Sele eut un cri de douloureuse stu- 


peur et faillit. laisser choir son pre- 
. cieux fardeau. 

Au coin d'une borne, contre 8 5 
1 avait été violemment projeté, Du- 
lac gisait fnanimé, le erâne ouvert. 

Une fdylle :. 

L'attentat de la rue $aint-Nicaise 
avait provoqué une légitime indigna- 
tion et la éolère du Premier Consul 

s'était violemment déchaînée contre 
Jen terroristes, 
| — 1] faut égaier le nombre des cou- 
pables à celui des victimes et dépor- 
ter tous leurs adhérents. Je ne veux 
pas laisser miner successivement tous 
les quartiers de Paris, Ce sont tou- 
jours ces Septembriseurs, des sçélé- 
rats couverts de crimes, en bataillon 
Carré contre tous les gouvernements 
successifs. Il faut en finir. 

Fouchié” était de cet avis, et ne se 
hAtiit pas de le détromper, bien qu'il 
sût parfaitement à quoi s'en: tenir-sru 
les auteurs réels du complot dont. il 
connaissait les noms et la retraite: 
c'étaient un aneien officier de marine. 


3 un lieutenant de Cadou- 
—— autres p 


|poléon, évoquait son roman de jeu- 


Les parents affolés cherchajent | Vouait Bonaparte aux gémonies, ge 


les cadavres; soudain An- 


‘gré un mutigme absolu. 


nesse, laissait déborder son coeur de- 
vant son humble amie, stupéfaite et 
attendrie. 

Elle qui, dans sa ferveur royaliste, 


promettait maintenir de brider sa lan- 
En attendant, elle vetllart à ce 
que nul n'entendit ces aveux et écar- 
tait soigneusement Angèle de Ja 
chambre de la malade. Ces chones- 


là ne sont pas bonnes pour une 1 


nesse! 

Est-il préférable de laisser dose 
seule un jeune et intéressant blessé ? 

Lui ne bavardait pas trop, au con- 
traire. 

Plongé dans un lourd coma, sans 
parole, sans regard, presque sans vie, 
rien ne parvenait à le tirer. de cette 
torpeur. Le cerveau était-il atteint ? 
La pensée reviendratt-elle jamais ? 
. La pauvrette se le demandait sou- 
vent avec angoisse, pendant les lon- 
gues heures passées à son chevet, dans 
un tête-à-tête bien dangereux, mal- 


On s'attache si facilement à son 
malade-quand on a un bon petit coeur. 
Et Angèle avait un coeux excellent. 

Le médecin lui rendait justice et 
attribuait à ses soins vigilants l'étin- 
celle persistante. 

-r. Qui. sait? peut-être terez· vous 
un miracle? disait- u . 

Ce léger espoir suffisait à stimuler 
la courageuse enfant. Elle se sentait 
responsable de l'existence confiée à ses 
faibles mains et déployait une éner- 
gie, une résistance, qui étonnent 
souvent chez de frêles créatures. 

C'était cependant lourde tâche et 
qui devint plus difficile encore quard 
la prostration céda à une violente 
surexcitation, mais le docteur insista 
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Mais non, et toutes ces craintes 
s'envolnient comme un-mauvais son- 
se. Adrien renaissäit À la vie, fl me 
confondait plus le rêve avec la réa- 
lité, Angèle avec Angélique, il ne par- 
lait plus de tuer Bonaparte. 
Indifférent à la politique, aux Prin: 
ces comme au Premier Consul, d'uni- 
vers semb'akt tenir pour lul dans cette 
chambre où circulait une robe bia: 
qui le préoccupait beaucoup. plus ne 
e drapeau fleurdelysé. 

L'Amour est frère de la Mort: ee 
tai sert parfois d'introductrice chez 
ceux qu'elle a frôlés de ‘son-aile. 

Le blessé en faisait la douce * 
rience. 

D'ailleurs, entraîné dabs le tourbil- 
lon des camps, mélé depuis dôuze ans 
à toutes les horreurs de la guerre ei- 
vile, À peine libre, jeté dans une cons- 
piration, il était arrivé à la trentaine 
sans avoir eu le loisir de cueillir. la 
petite fleur bleue'et il s'abandonnait 
avec délices au frais sentiment, pre- 
mière escale de s vie aventureuse. 
Angèle s'en apercevait-selle ? 

Ii se le demandait, anxieux, 

Toujours parfaitement. bonne et 
douce, il y avait cependant, à cette 
heure, dans ses manières, une nuance 
de réserve qui le paralysait malgré 
lui. 

Elle évitait les. nnen causeries, 
l'intimité cu tête ä tête, et parfois il 
lisait dans ses yeux un vague-effroi… 
Est-ce que son délire l'aurait. tra- 
hi? Il interrogea le docteur là-dessus 
et apprit en même temps que la mai- 
son hospitalière äbritait une seconde 
victime, propre tante de la pauvrette. 
C'était‘ donc cela, il lui faisait hor- 
reur, tout simplement. 

Un matin, Angèle le trouva plus 
soucieux qu'à l'ordinaire, bien qu'on 
lui eût signé son exeat. 

— I] me faut partir, vous quitter, 
et cela m'est pénible, dit-il avee émo- 
tion; vous avez été si parfaitement 
bonne, que ces longs jours de souffran- 
ce auront été les meilleurs de ma vie. 
— Vous reviendrez nous voir. 

— Le pourrai-je? Je n'ai plus de 
confession à vous faire, mon délire 
vous a appris la part que j'ai eu dans 
l'attentat qui a.fait tant de victimes... 
même chez vous. 

— Qui vous a dit? 

— Ce que vous me cachiez par une 
suprême délicatesse, m'a fait mesurer 
davantage la portée d'un acte que j'ai 
cru héroïque. 

— Beaucoup le jugeront ainsi. 

— Mais vous? 
— Oh! moi! 

Elle eut un triste sourire, | 
— “Tu ne tueras pas“, a dit le Sei- 
genur. Mais, hélas! quel parti n'a pas 
transgressé ce divin commandement. 

. Vrai! je ne vous fait pas hor- 
heur? 

Son regard avait déjà répondu. 

+ 81 vous saviez quel poids vous 
m'enlevez de sur ie Coeur. Je tiens 
tant à votre estime... La guerre civile 


115 re e pee 5 


de son valet de chambre qui avait pris 


qui, sans doute, l'avait reconnu à l'ins- 


obscurs: Carbon, Dulac. 
: 7 Permon avait attiré l'attention de 


tes de son émotion. : La voiture qui 


vainement pour qu'elle s'adjoignit une 


, -— Ce serait plus prudent pour vous, 
mon enfant. 

Mais moins prudent pour lui; doc- 
teu. à 2 
“En effet, les propos incohérents du 


le condüisait à l'Opéra avec sa soeur [jeune homme mn : décelaient pas 


et en beau-frère arrivait rue Saint- 


moins une haine terrible contre Bo- 
naparte et sa complicité évidente dans 


e complot qui avait endeuillé tant de 


— Je le tuerai! je le tuerai! répé- 
tait -l. 


ent une terrible chose. . mals il ne 

me croire cruel, sangui- 
naire, vous. à lutter 
avec des tigres on devient féroce soi-: 
même... tous es terroristes ont com- 
mis de telles atrocités!.… la vie hu- 
maine arrive ‘à ne plus compter et 


NE HE 


"+ rar a 


[pour we. 


mander dayantage… 
r 


n avait Lair #i malheureux qu'elle 


effarées; II alla droit au jeune homme 
et dit: 


1" Ag mets de la: let, aun oe. 
je vous arrête. 


itte avec les Bleus, Raoul n'avait dû 
son salut qu'au sublime dévouement 


ses papiers, ses habits et s'était fait 
fusiller à sa place. 

Rentré À Paris pour assister aux 
derniers moments de sa grand'mère, 


tant suprême, il s'aboucha avec le co- 
mité royaliste qui préparait la mort 
du Premier Consul. 
L'amitié enthousiaste de 88 prime 
jeunesse n'avait pas survécy à sa pre- 
mière déception: il avait trop aimé 
Bonaparte pour lui pardonner ce qu'il 
considérait comme une odieuse trahi- 


— 


— 


son et regrettait parfois de l'avoir 


ménagé!, 

II le regrettait plus encore en suis 
vant, du camp opposé, la prodigieuse 
carrière, de son ancien adversaire, de- 
venu le principal obstacle à une ren- 
tauration monarchique. 

À ses. yeuxprévenus, Bonaparte 
symbolisait la Révolution triomphan- 
te, la mort du Roi, de la Reine, de 
tant d'autres, les églises fermées, ie 
trône renversé, le malheur, Lexil, la 
ruine de tous les siens, 'Ante- Christ, 
enfin, qu'il serait méritoire, d'abattre 
par tous les moyens; et lorsque le sort 
le désigna, pour assister Carbon au 
moment “décisif, il Fee sans hési- 
tation, ni révolte. 

Cependant; la nuit qui: précédail'exé- 
cution, iI dormit mal; son sommeil 
fiévreux, entrecoupé de rêves et d'in- 


gomnies, lui montrait sans cesse, non 


le général. victorieux, mais Venfant 
esseulé, "qui, par un beau matin de 
mai, était venu s'asseoir avec lui à 
l'Ecole de Brienne.. 

Et c'était Jui qu'il allait trapper! 

En vain, il de fouetter sa 
rancune, sa haine, de stimuler son 
énergie, il se répétait que c'était non 
seulement un faux ami, mais encore 
un ennemi du Roi, un fléau de,l'hu- 
manité, que, lui disperu, tout rentre- 
rait dans l'ordre, et que ses meur: 
triers seraient les libérateurs de la 

II ne l'avait jamsis revu depuis e 
jour où il J'avait tenu au bout de son 
épée; obéissant à son impulsion ir- 
raisonnée, il se rendit au Carroussel. 
II faisait un beau froid sec: le: s9- 
leit de egen e fidèle à nets 
dant qu'il passait dont. la front s 
troupes, au milieu des acclamations. 
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se passent de tout autre purga- 
8 'elles sont un re- 
{ par elles-mêmes. 
sont au goût, et 

ve 


Viendrait:il ?. Ne viandrait-i} pas? 
Su meprisait son conseil, tant pis! 
Mais non, il écouterait la voix: 


= [la prudénce et de complot, sans ‘effet, 


remis à une date ultérieure, il serait 
permis de s'en retirer, sans félonie. 

Quand la rumeur grossissante, les 
accinmations, le roulement de la voi- 
ture, l'apparition de l'escorte lui: ar- 
vachèrent en dernière illusion, aoû! 
erdit la tête, une sorte d'nffolement 
e saisit, quelque chose fe révolta en 
lui, une voix impérieuse lui cria: 

Tu ne peux pas le tuer!” 

Ce fut instinctit, irraisonné, irrésis- 
tinte. fetint le geste homicide, com- 
SPORTS Le DS des en 
vaux —— 

II alait payer cette faiblesse de sa 
tête... En eflet, Fouché tenait mainte- 
nant taus les fils de la cônspiration 
et la déportation des anciens terro- 
ristes ayant apaisé la colère du Pre- 
mier Consul, il jugea pouvoir sans 
danger lui prouver sa claivoyance et 
lut-romit, sous les yeux la liste des 
vrais coupables. 

Les principaux étaient Carbon. 
Saint-Régent, Limoëlas, Dulac, autre- 
ment dit: Raqul de Créqui. 

‘ÆEncvoyant le nom de son: ancien 
camarade, :: Bonaparte ; séprima un 
mouvement de surprise et demanda 


"simplement: 


— Il n'est donc pas mort? 

Non général : 

— Quo! la douleur de sa grand”: 
more était-feinte ? J 

— Pardon, général, elle ighoraît 
ellesmême la vérité. Son petit-fils 
n'est arries à:Farin que ‘jour de sen 


décès. 


+ Tant mieux! mne n'aura pas à 
le pleurer deux fois,, Quel sn. à son 
rôle dans tout. cela ? 

—Chârgé d'allumer la mèche, u a 
été gravement atteint par l'explosior. 

— De mieux en mieux! Ces gens- 

là se croient le droit de me tirer com- 
me une bote fauve! Où était-il ca- 
ché? 
— Chez une ancienne amie. une 
parente.. que nous cherchions bien 
Join... ét qui était bien près... Made- 
moiselle de Courtenay. 

— Vous dites? 

— Mademoiselle de Courtenay. ré- 
péta Fouché en frottant ses ses longues 
mains pâles et-en . la malice 
de ses petits yeux. 5 

Bonapärte fit quelques pas en - 
lence; un flot de tumultueuses pensées 
se pressalent sous son ren impassi- 
ble. 

9255 Complices? demanda-t-il d'une 
voix brève. 

— Je l'ignore, général, elle-même a 
été blessée et garde encore.le lit, ré- 
clamant de grands ménagements. 
Aussi j'ai cru devoir me borner à une 


2 


— Vous avez bien falt. Vous 195 
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perquisition minutieuse et à une sur- 
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di de à ‘il ne voulait 2 croire! 

Et pourtant! la petite-fille de Louis 
le ‘Gros, l'héritière des empereurs de 
Byzance, devait être restée fervente 
royaliste et puisqu'il avait repoussé te 
rôle de Monck et révait celui de Cé- 
sar. qui sait si elle n'avait pas suscité! I 
ce Brutus 

Non! impossible! Elle l'avait trop 
aimé quand if était malheureux. 

Mals à son tour, Raoul, prosérit, 
dépouillé, voué à l'échafaud, avait 
l'auréole fes vaincus, plus attachante 
pour  certailues âmes que le laurier 
des victorieux. : 

Et à cette idée, le * du 
monde éprouvait une sorte d'angoisse 
supérstitieuse, comme s'il eût voulu 
pâlir son étoile. 


. Condamnation 

Angèle était en à un morne 
désespoir. 

L'arrestation de Raoul, la révélatior 
de son identité-avaient été un cour 
de ſoudre pour elle. 

Quoi! c'était la ce “Prince har 


mant“. Gott elle rêvait depuis sa pri: 


me enfance, dont sa tante Dupont he 
se lassait pas de Jui narrer les faits |. 


et gestes, et dont l'apparition soudai- 


ne avait certainement consolé le der- 
nier regard de la vieille marquise. 

Grâce à Dieut la pauvre. grand'mè- 
ré ne le verrhit pas monter sur l'écha- 
faud. s 

Car c'était le sort qui l'attendait, 
hélas! 

Et la:fillette défaillit à cette atroce 
idée. 

Quoi! l'échafaud.qui lui avait 4093 
pris son père, sa mère, son bon oncle, 
n'était pas encore assouvi! II lui fal- 
lait une nouvelle victime, qui ne lui 
tenait pas moins au coeur, bien W 
le ne fût pas de son sang. 

Comment cet étranger de la vettte 

s'était-i}' à ce point emparé de son 
ame? Comment emplissait-il mainte- 
nant sa vie? 

Sans doute, le. terrain était déjà 
préparé par les -récits-qui-l'avaient 
berçgée et avait. enflammé a pee 
imagination. 

Beau, brave et si affable! Waun 
de pas ainsi qui lut-était apparu à 
leur première. rencontre, et tout de 
suite, elle avait deviné un ami. nr 

Un am! : il Gé € 

Hélas! le fossé. creusé antre elle et 
Adrien Dulac n'était rien à côté de 
l'abime qu‘ la séparait de Raoul de 
Créqui. 

Pour elle, un gentilhomme avait 
toujours lé même prestige, c'était un 
être d'essence supérieure, que l'on de- 
vait servir à genoux et elle remer- 
elait Dieu qui lui avait permis de le 
soigner, de le sauver, d'être sa garde- 


malade dévouée; elle n'aspirait pas à 
un autre rôle et eût été trop heureuse. 


de sbuffrir et de mourir pour lui, 
“Aussi se -défendait-elle beaucbub 
moins de songer à lui: u était al haut 
et si loin. 

D'ailleurs, tout-ne jui parlait-i] pus 
de lui dans cette maison, dans cette 
chambre, où, pendant de langues : sc- 
maines, elle avait lutté pour l'arra- 
cher à la mort! 

Tante Angélique aussi avec ses con- 
tinuelles questions. 1 

Elle voulait tout savoir de son hote 


considérait 
—— 
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{généreux amour, quoi! 


ans? 5 


nene anette s'étonnait de cet 
3 3 


nuit. C'est M. 
J. E. Winser, de Berbice, qui écrit: 
“Je souffrais de crampes, de troubles 
d'estomac et de coliques. Les cram- 
pes étaient tellement fortes que 
pensais mourir, _ C'était le soir et 
secours sont plus difficiles à obtenir. 
Un voisin m'apporta une bouteille de 
Naerviline. . Une forts Goee prit due 
de Peau mit fin à nes 


marchands vendent dans 
des bouteilles de 35 sous. n — 
vôtre aujourd'hui. 


NERVILINE 


CHASSE LA POULEUR 


— Oh! bande ee 

Elle sourit, amusée, : 

— Ce n'est pas votre avis, petite, 
Que voulez-vous? L'un avait tout, 
l'autre rien, 

Elle ouvrit de grénés yeux éton- 
168. 

— Rien! le général Bonaparte? 

— Ce n'était alors que le lieutenant 
Bonaparte! ent tout cela remonte 
A quinze ans, mignonne! c'est de Fhis- 
toire ancienne! Depuis lors je ne les 
ai jamais revus et tant d'autres visa- 
gès ont dû effacer le mien que, sans 
doute, fs ne me reconnaîtraiént plus. 

Quinze ans! 

La fillette Jui baisa la main d'un 
élan où il entrait de la TT 
ce... 

oh! l'on ne saurait vous oublier 
tout à fait, tante Angélique! dit-elle 
naïvement: A 

— Je le voudrais, murmura l'aveu- 
gle. 

Sous son calme affecté, qui voulait 
être rassurant, elle cachait de cruel: 
les angoishes... 

Pauvre Raoul! cher compagnon de 
sa jeunesse isolée, dont la voix joyeu- 
se,égayait sa triste nuit, dont elle 
avait. si mal récompensé le noble ot 
c'était lui qui 
était la, près d'elle, souffrant, blessé 
comme elle. C'était,lui, si.doux, qui : 
avait voulu tuer Bonaparte! C'était 
lui qui allait payer ce crime de sa vie, 

Quelle fatalité avait dressé ces 
deux hommes qu'elle aimait d'une at- 
fection aussi pure, sinon, sie, l'un 
contre l'autre ? nue 

ile érisdonnait à la vision de l'ef- 
froyable explosion ‘qui ent pu jeter 


Bonaparte ‘tout sanglant aux pu de 


DORE TE 


Raoul. 
Elle tremblait cé’ Voir 18 tête de 
Raoul rouler aul pieds. de Bonaparte. 
Oh! cela ne serait pas! 
Comment l'empêcher ? ‘hélas! 
Tenter de fléchir le Premier. e 
sul? : 
Se souvimdrait-il seulement de son 
noie} 4 10 Ae cueillis sur tous 
les champs de bataille n'avaient-ils 
pas étouffé la petite fleur bleue, res- 
Me 
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['égitimes mais quel len pouvait 1e 


4 eee eee 
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A 
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10. ave. vent être les voiles fragiles et ombreux, et en plus ils sont frais et 
9 emasbem ante tem … | manqueront ‘pas. 4 
7 “ge res rm as ee arm charmants. Tous les différehts modèles exposés chez Eaton pour la 
1 A Gans À 154, „„ FProvencher, trouve son activité. Surtout pendant ——— D —p 
puits de f pièces, bien éclairées. bre 5 * per RE -robe de la saison, ont cette note de fraicheur. 
pren et en vonne — pr gr — Lis ia fin de semaine, les membres se 22 
155 , édiate, #2 1 
eee ee, e emprensts de profter de 1 ten WINNIPEG 


TELEPHONE 35070 Chaau 7 C | 
\ 3 Salon de . troupeau ‘de Murray, Dr James Mekenty et Fred La Mode des V olants Toilette en rèpe 
5 BARBIER HANK'S choisi avec soin, et toutes les poules] Gallagher. 5 a £ 1 . a | 
F4 Nalen modstue de menu een, déncollentes Pondeuaeg. "chaque | Est traduite en orf Elisabeth 
JSC : imprimé | | 
Kr oeufs doivent donnér une Fédération des Femmes Ca- À Modèles aux lignes flatteuses 
e ‘Eeite à fin main Mare de Fécondation. e te mer. | nadiennes-Françaises S eee 
te =, s , 
ete, par un „ 3 e e cimple, avec volants gracieux et jupe de des- Modèle parisien en crêpe Elisabeth im- 
Nous parlons fra ‘ Garantie 100%. de vivants à 8 Le samedi : 30 mai aura lieu le nous. Lorgandi est d'un rose pastel brillant primé bleu et blanc. Toilette chic et légère 


Aven-vous den diffeuités à ren- trois jours. Norwood et D. Griffith pour Saint- Le :samedi: LR ; 
tement 6 Q 5 2. { 8 
0 D e Handler Electric Hatcheries Limited | poi * à 4 *. 90 2 1 *. 8h. 30 K 1 h. 
. — most Cie |, Pour aimer loco à no de 2 _WINNIPEG CANADA 
paiements. “Les plus grands éleveurs de poussins |liers d'exercer leur générosité envers . — 
N „ Téléphonrs a WM SPIVAK, du Canada“ : 5 


r le de votre Installation 
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NON CLIENTS ME MIN 
d'annoncer et travaux de couture au nombre de 
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„ e ee. voilà l'exposition qui en surprit 
N voire potle nux plus Gun et qui attira plus de recon- 

due nos confrêres del osjssance aux religieuses enseignan- 

die rerise de #iltes. Félicitons les exppsants, souhai- 

livret de coupons donnant tons-leur de pareils succès annuelie- 


à 919 de cc nd che N 
ent. S'ajoutsient au décor, des pal- 


Nous bee toujours 5% pour mes et des fougères que M. Cholakis, 
See +, rt À gérant de la “Broadway Florists!, 


1 1 en de tout autre avait gracieusement prétées pour la 
* 

2 vous aden un gofle à bois ou circonstance. 
‘an <charten nous vous le prenons en 


Conditions 
Un ville. 
4-8-Lire 


5 
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eren Baptème Dimanche prochain, si la tempéra- ARIS préconise tout un inonde de transparence! Les chapeaux sont 
PS ee M 10 18, 14 mois «1! Le 24 mai — Joseph-Aifred-Robert- | ture le permet, aura lieu l'ouverture 


Brian, enfant d'Alfred-Robert Wilks 
et de Zoé Saint-Amant. Le parrain 
fut M, D. Thompson et la marraine 
Léa Saint-Amant. 

Tennis 


les agents, 


pe de #18 eur 
teur 3 5 — 2 Nous som- 
men votre ont pour vous en 
démont 


rer les aviniages. 
VONTAINE à COMPAGNIN 
Frater Téléphone 


2 T1 pernture clémente. 


— — SAPER x 2 0 

r e parois d'autres désirant ar, Lo vingt cinquième anniver- Chapeaux — en Mohair Blouses Gilet 
8 eue de ie Ar VU Seule partenir au tennis, il ne faudrait pas she ar. — ‘ 9 1 
men 108, (emp 9, ou $ 1 5 À 4 = — 
valent en ron! 25 fe terme: balance attendre à plus tard pour s'inscrire, Chevaliers de Co- Petits ou rands lia sont en Organdi ou Gcorgelte 
comme loyer. #Wadrenter à Ma, rue | arinants! 


Mi-denn-Hipiinté, Ni-Honiface, Man, . | °A7 l'on s'exposerait à quelques désap- 
HU 52p pointements. Le président et le se- 


crétaire-trésorier, MM. Hervé Sala et 


Maurice Prud homme, sont toujours à 
votre disposition pour vous faciliter 
Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


l'accès, l'un par l'accueil blenveillant, 
l'autre par ses conditions avantageu- 
Articles de Mission 
Notre spécialité: 


ses. -Frofitez-en! 
Librairies de l'arotsse et d'Ecole 
Tits spéciaux aux Mbrairies 
Livres religicux et de dévotion 


VIN DE MESSE des côteaux de 
» Harrach g 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleur repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 


308. BADALI, gérant 
525, avenue e (vis-à-vis Eaton) 


LES POUSSINS 


Nos pous- 
Ins pro- 
viennent des 
meilleurs 

oulaillers 

e la Sas- 
r 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS AW. 
ren Adélaide 0106 Toronto, Ont. 


- 100 avec des pois et des marguerites plus fon- i la fois. Les plissés en forme de ruche 
AVHE-VOUS MAL AUX rns: ,, hors Blanches. 11 1 1185 21 voyer les enfants pauvres à la plage pen oc 2 SRE n 1 marque de style très 
5. —— N eat — el à seche 2 500 2.20 18.00 pour quelques jours pendant la sai- -mp0o; * . 5 5 
où int 1 cond be in N 300 13. 30.60 son des vacances. Notre 3 _ Section des Robes, 4e étage, Portage Salon d'importation, 4e étage, Portage 
— gk 2 r 70 sous; mal, 60] Mme H. Laberge, est en à 8 8 
î ‘ N districts de Saint-Boniface, he - 
je re US | poussins envoyé avec chaque comman-|et Saint-Vitai. Elle sera assistée dans 


de, ainsi que feuille de rapports men- 
suelle, etc. Nourriture Sunshine Chick 
Starter” accompagne chaque commande, 
pour être donnée aux poussins pendant 


21 098 
l 


représentant sur le conseil; ceux-ci 
n'ont pas encore été choisis. 


la mi-juin. Nous ne doutons aucune- 


Les joutes devront commencer vers 25 


mm mn hmmm 
citera parmi les clubs. 


solennelle de la saison. Plusieurs 
membres s'exhiberont en relevant des 
défis lancés contre eux. Nous prions 
les membres présents et futurs de 
s'y rendre; l'intérêt et l'entrain ne 


lomb dans l'Ouest 


Les membres du conseil de Win- 
nipeg des Chevaliers de Colomb ont 
commémoré, dimanche, le vingt-cin- 
quième anniversaire de l'établisse- 


ment dans l'Ouest des Chevaliers de 


Colomb par une grand'messe célébrée 
A la cathédrale Sainte-Marie et par 
un banquet, le Sor. 

Le sermon a été donné par M. l'ab- 
bé James Reardon, curé de la pro- 
cathédrale de, Minne#polis, qui a pas- 
sé en revue l'oeuvre des Chevaliers de 
Colomb dans l'Ouest depuis vingt-cinq 
ans et a demandé à l'assistance de 
faire sa part dans l'amélioration de 
l'état économique et social actuel. 

Au banquet, auquel assistait S. EK. 
Mgr Sinnott, les orateurs ont été: 
MM. John-F. Martin, député suprême 
de l'ordre, de Green Bay, Wie; Her- 
bert-H. Cottingham, Mgr Morton, 
PA. V.G, MM. II. Morkin, F.-W. 
Russell, le juge Donovan, Joseph Ber- 
nier, O. Marrin, D.-F. Coyle, T.-J. 


“Tag W organisé dans le but d'en- 


son travail par Mmes J. Daoust pour 
Saint-Boniface, M-. MeLean pour 


leurs camarades moins fortunés, on 
installera, le vendredi 28, dans toutes 
les écoles, des boîtes à collecter leurs 
sous, 
V 
née du service social, c'est bien celle 


qui envoie les petits au grand air pen- 


Heures de magasin, 
8h. 30 à 5h. 30 


i „Le us de ts de Saint-| 


Sotes, 


‘très ouvertes. 


Très légers, ces chapeaux à grands bords 
qui protègent la peau délicate ou encore ces 
petites toques de mailles! Ils sont aussi dif- 
férents des modèles de l'an dernier qu ‘ils le 
sont entre eux. 

La petite toque neigeuse“ en grosse 
paille est unique en cette saison de chapeaux 


blancs. $6.50 


Mme Georgette, du No 1, rue de la Paix, 
a fourni le modèle de ce chapeau de dentelle 
pour la demoiselle d'honneur en mohair 
avec bouquet de fleurs et bande rose. 


$12.50 


Section des chapeaux, 29 étage, Hargrave 


Plus il sera mince, mieux ce sera! 
faits à la main et plus ouverts que jamais. 
couleurs sont exquises — pâles ou éclatantes. 


T. EATON Co 


-Ritchot 


missionnaire 


Cotons; Laines et Pailles incli- 
nent à la fraîcheur. 


LA VOGUE DES 


en dentelle, les robes légères comme des pétales de fleurs et même 
des vêtements de sport les plis nouve: dus sont faits de tissus à mailles 


Les femmes trouvent les tissus légers très flatteurs comme seuls E 


Choisissez un Gilet en Tricot 


Tricoté à mailles bouclées, en zigzags d'aspect rude, 


Un thé de charité à l'Asile | Employé par les Indiens — 
J-F. Duerksen, de Hotvella, 


os N ces REA # PP AL nr. 


LEGERS 


mm 
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Dlouseg délicates en tissu mince remar- 
rutes dans tous les salons ce printemps. 
ième Chanel a mis de côté le piqué pour le 
moment. 
3'ouse parisienne en organdi blanc très 
avec de multiples petits plis faits à la 
main. Une autre blouse n une note de frai- 
cheur plus élaborée en georgette blanc 
uni, donce et flattese pour costumes. 


La blouse d'organdi, $5.95. 


fin 


La blouse de georgette, 818 50. 


Section des blouses, e étage, Centre 


Ceux-ci sont les plus en vogue cette année! Les 
Les prix sont de $5.95 à 818.00. 


Section des Tricots, e étangs, Centre 


* 40 * n, 
£b.°9à 6 k. 50 


Le Rév. de ce remède. A cause de ses mul- 
Ariz., | liples utilités cette préparation éprou- 


(3 indie 


parer par un EXPERT 


Celn vous coûtera moins cher 


dant toute une semaine. 
Que les privilégiés du sort songent 
à ce que représentent pour l'enfance 
miséreuse ces quelques jours passés 
sur la plage. C’est l'oubli des sordi- 
des habitations où ils sont si souvent 
entsssés. C'est le triomphe de leur 
bel appétit, et souvent, des enfants 
qui arrivent au camp harémiés par 
une vie tissée de ‘privations revien- 
nent à la ville avec une mine superbe, 
le coeur en joie au souvenir de tout ge 
AR RM 


Le “Misericordia Gui Guild” annonce un] y à une demande croissante pour 
thé de charité qui aura lieu le mardi 
1 5 ichot de Mdiens de ce désert parce que ces|enfants et aux personnes délicates. 
Hatt Norbert. Tou les memes et gens ont découvert le mérite de cette | Pouf renseignements, écrire au Dr 


sous du an ne refuse jamais au nie sont cordialement invites. médecine et se le disent les uns aux Peter Fahrney 4 Sons Co. 2501, 


— — 


Polices d'assurance individuel- 
tes contre le Feu et le Vol pour 
12 mois dans l'entrepôt ou non, 
| pour 2% de votre propre éva- 


sont 2 ae 5 
SE aie permet autres. J'ai reçu aujourd'hui une cen. Washington Bird, Chicago, fi. 
— — — Re DR none 


. - | PETITES NOTES 


Mme H. Cusson et sa famille of- 
frent ‘leurs sincères remerciements 
aux parents et amis pour la marque] 
d'estime et de profonde 
qui leur fut 


qui doit clé- 
és activités de l'hiver aura lieu 
N 
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